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1 Résumé exécutif  
1. [ΩŀǇǇǊƻǾƛǎƛƻƴƴŜƳŜƴǘ ŘŜǎ Ǉŀȅǎ ƛƳǇƻǊǘŀǘŜǳǊǎ ŘŜ ǇŞǘǊƻƭŜ ŘŜǾƛŜƴǘ ŘŜ Ǉƭǳǎ Ŝƴ Ǉƭǳǎ ŘƛŦŦicile, ce 

ǉǳƛ ǇǊƻǾƻǉǳŜ ǳƴŜ ƘŀǳǎǎŜ ŘŜǎ ǇǊƛȄ ǎǘǊǳŎǘǳǊŜƭƭŜΦ 9ƴ ƭΩŀōǎŜƴŎŜ ŘΩŀŘŀǇǘŀǘƛƻƴ adéquate et rapide, 

cette hausse des prix ǎΩŀŎŎƻƳǇŀƎƴŜ ŘΩŞǇƛǎƻŘŜǎ ŘŜ ǊŞŎŜǎǎƛƻƴ ŞŎƻƴƻƳƛǉǳŜΦ Opérer 

rapidement et correctement une transition vers une économie moins dépendante des 

énergies fossiles permet de limiter considérablement les dégâts socio-économiques 

provoqués par ces récessions. Bien que toutes les composantes de la société aient un rôle à 

jouer, celui des autorités publiques est essentiel pour réussir cette transition, en raison de 

ƭΩƛƳǇƻǊǘŀƴŎŜ ŘŜǎ ƛƴǾŜǎǘƛǎǎŜƳŜƴǘǎ ƴŞŎŜǎǎŀƛǊŜǎ Ŝǘ ŘŜǎ ŘŞƭŀƛǎ ŘŜ ƳƛǎŜ Ŝƴ ǇƭŀŎŜ dans un contexte 

de grande incertitude.  

2. Cette ŞǘǳŘŜ ǎΩƛƴǎŎǊƛǘ Řŀƴǎ ƭŜ ŎŀŘǊŜ ŘŜ la résolution du parlement bruxellois du 19 décembre 

2008 qui invite le gouvernement à envisager les conséquences économiques et 

ŀŘƳƛƴƛǎǘǊŀǘƛǾŜǎ ǉǳΩŀǳǊŀƛǘ ǳƴ ǇǊƛȄ ŞƭŜǾŞ Řǳ ōŀǊƛƭ ŘŜ ǇŞǘǊƻƭŜ1 pour les services administratifs 

ǊŞƎƛƻƴŀǳȄ ŘΩǳƴŜ ǇŀǊǘ Ŝǘ ŜƴǾƛǎŀƎŜŀƴǘ ƭŜǎ ŎƻƴǎŞǉǳŜƴŎŜǎ ǎƻŎƛŀƭŜǎ Ŝǘ ŞŎƻƴƻƳƛǉǳŜǎ ǉǳΩŀǳǊŀƛǘ ce 

prix du baril de pétrole2 pour la Région de Bruxelles-Capitale (RBC) et ses habitants ŘΩŀǳǘǊŜ 

part. 

3. Un prix du pétrole de 300$/baril Ł ƭΩƘƻǊƛȊƻƴ нлрл ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ƛǊǊŞŀƭƛǎǘŜ. Il correspond à un 

scénario ƻǴ ƭΩƛƴǘŜƴǎƛǘŞ ŞŎƻƴƻƳƛǉǳŜ Řǳ ǇŞǘǊƻƭŜ  (la production de PIB par baril consommé) 

ŎƻƴǘƛƴǳŜ Ł ǎΩŀƳŞƭƛƻǊŜǊ ŀǳ ǊȅǘƘƳŜ ŀŎǘǳŜƭ Ŝǘ ŘŜǎ ƳŜǎǳǊŜǎ Ǿƛǎŀƴǘ Ł ǎƻǳǘŜƴƛǊ ƭŀ ŎǊƻƛǎǎŀƴŎŜ 

économique mondiale sont présentes. Dans ce scénario, le prix est très volatil. Des prix de 

150$/baril ƴŜ ǎƻƴǘ ŜƴǾƛǎŀƎŜŀōƭŜǎ ǉǳŜ ǎƛ ƭŜ ǘŀǳȄ ŘŜ ŎǊƻƛǎǎŀƴŎŜ ŘŜ ƭΩƛƴǘŜƴǎƛǘŞ économique du 

pétrole est supérieur au taux de croissance du PIB (ce qui ne correspond pas à la tendance 

actuelle). Cette condition est remplie si on parvient à réduire suffisamment rapidement le 

ǊƾƭŜ Řǳ ǇŞǘǊƻƭŜ Řŀƴǎ ƭΩŞŎƻƴƻƳƛŜ Ŝǘκƻǳ ǎƛ ƭΩŞŎƻƴƻƳƛŜ ƳƻƴŘƛŀƭŜ est faible. Dans ce scénario, le 

prix est également moins volatil. 

4. LΩanticipation du pic pétrolier et de son impact sur notre système énergétique nécessite des 

réflexions Ŝƴ ƳŀǘƛŝǊŜ ŘŜ ŎƻƳǇƻǊǘŜƳŜƴǘǎΣ ŘΩǳǊōŀƴƛǎŀǘƛƻƴΣ ŘŜ ǘǊŀƴǎǇƻǊǘΣ ŘΩŀƳŞƴŀƎŜƳŜƴǘ Řǳ 

territoire, ŘΩinnovations ǘŜŎƘƴƻƭƻƎƛǉǳŜǎΣ ŘΩƻǊƎŀƴƛǎŀǘƛƻƴ des activités humaines et de 

développement de nouveaux métiers. Cette transition vers une économie compétitive et 

peu gourmande en pétrole ǇǊŜƴŘǊŀ Řǳ ǘŜƳǇǎ Ŝǘ ǎƻƴ ŎƻǶǘ ǎŜǊŀ ŘΩŀǳǘŀƴǘ Ƴƻƛƴǎ ŞƭŜǾŞ 

ǉǳΩŜƭƭŜ ǎŜǊŀ bien préparée et démarrera tôt. 

5. Les principaux enjeux pour la RBC 

¶ LΩŞǾƻƭǳǘƛƻƴ ŘŞƳƻƎǊŀǇƘƛǉǳŜ ŘŜ ƭŀ wŞƎƛƻƴ ƛƴŘǳƛǘ ǳƴ ǊƛǎǉǳŜ ŘΩŞǾƻƭǳǘƛƻƴ ǾŜǊǎ ƭŀ 

pauvreté ŘΩǳƴŜ Ǉƭǳǎ ƎǊŀƴŘŜ ǇŀǊǘƛŜ ŘŜ  la population bruxelloise. Cette évolution est 

renforcée dans un contexte de ǇǊƛȄ ŞƭŜǾŞ ŘŜ ƭΩŞƴŜǊƎƛŜ : une hausse des prix de 

                                                           
1
 Les scénarios se basent sur des prix respectivement de 150$, 200$ et 300$ le baril de pétrole conformément à la 

résolution du Parlement Bruxellois. Le prix est de 95$ en 2011. 
2
 Le prix des ŀǳǘǊŜǎ ǾŜŎǘŜǳǊǎ ŘΩŞƴŜǊƎƛŜ όƎŀȊ ƴŀǘǳǊŜƭΣ ŞƭŜŎǘǊƛŎƛǘŞΣ ŎƘŀǊōƻƴΣΧύ est affecté indirectement. 
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ƭΩŞƴŜǊƎƛŜ ŀǳǊŀ ŘŜǎ ŜŦŦŜǘǎ ƴŞƎŀǘƛŦǎ ǎƛƎƴƛŦƛŎŀǘƛŦǎ ǎǳǊ ǳƴŜ ƭŀǊƎŜ ǇŀǊǘƛŜ ŘŜ ƭŀ ǇƻǇǳƭŀǘƛƻƴ Ŝǘ 

en particulier les couches de population les plus fragiles.  

¶ Le parc de bâtiments, tant résidentiels que tertiaires, représente la majeure partie 

ŘŜǎ ŎƻƴǎƻƳƳŀǘƛƻƴǎ ŞƴŜǊƎŞǘƛǉǳŜǎ Ŝƴ w./Φ /Ŝǎ ŎƻƴǎƻƳƳŀǘƛƻƴǎ ŘΩŞƴŜǊƎƛŜ ŎƻƴŎŜǊƴŜƴǘ 

aussi certains besoins fondamentaux de la population, comme le chauffage, 

ƭΩƘȅƎƛŝƴŜΣ ƭŀ ŎǳƛǎǎƻƴΣΧ [ŀ wŞƎƛƻƴ ŘŜǾǊŀ ƧƻǳŜǊ ǳƴ ǊƾƭŜ Řŀƴǎ ƭŀ ǊŜŘŞŦƛƴƛǘƛƻƴ des 

relations entre locataires, particulièrement nombreux, et propriétaires, les premiers 

ƴΩŀȅŀƴǘ Ǉŀǎ ƭŀ ǇƻǎǎƛōƛƭƛǘŞ ŘΩŀƳŞƭƛƻǊŜǊ ƭŜǎ ǇŜǊŦƻǊƳŀƴŎŜǎ ŞƴŜǊƎŞǘƛǉǳŜǎ ŘŜ ƭŜǳǊǎ 

ƭƻƎŜƳŜƴǘǎΣ ƭŜǎ ǎŜŎƻƴŘǎ ƴΩŀȅŀƴǘ Ǉŀǎ ŀǎǎŜȊ ŘŜ ǎǘƛƳǳƭŀƴǘǎ ŦƛƴŀƴŎƛŜǊǎ ǇƻǳǊ ƭŜ ŦŀƛǊŜΦ 

¶ La dépendance importante du secteur du transport aux carburants liquides rend le 

secteur plus sensible aux hausses de prix éventuelles que les secteurs des bâtiments 

ǊŞǎƛŘŜƴǘƛŜƭǎ Ŝǘ ǘŜǊǘƛŀƛǊŜǎΦ tŀǊ ŀƛƭƭŜǳǊǎΣ ƭŀ wŞƎƛƻƴ ǊƛǎǉǳŜ ŘΩşǘǊŜ ŎƻƴŦǊƻƴǘŞŜ Ł ǳƴ 

problème en termes de financement du transport public Υ ƭΩŀǳƎƳŜƴǘŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ǇǊƛȄ ŘŜ 

ƭΩŞƴŜǊƎƛŜ ǇƻǳǎǎŜ ƭŜǎ Ƙŀōƛǘŀƴǘǎ Ł ŦŀƛǊŜ ǳƴ ǳǎŀƎŜ Ǉƭǳǎ ƛƴǘŜƴǎƛŦ ŘŜǎ ǘǊŀƴǎǇƻǊǘǎ ǇǳōƭƛŎǎ Ŝǘ 

ƛƴŘǳƛǘ ǳƴŜ ŎƘŀǊƎŜ Ǉƭǳǎ ƛƳǇƻǊǘŀƴǘŜ ǇƻǳǊ ƭΩƻǇŞǊŀǘŜǳǊΦ 

¶ 5ŀƴǎ ǳƴ ŎƻƴǘŜȄǘŜ ŘΩŞƴŜǊƎƛŜ ŎƘŝǊŜΣ ƭŀ ǇǊƻȄƛƳƛǘŞ des services, des emplois et la 

disponibilité de transports en communs pourrait augmenter ƭΩŀǘǘǊŀƛǘ ŘŜǎ ȊƻƴŜǎ 

urbaines ǇƻǳǊ ƭŜ ƭƻƎŜƳŜƴǘ Ŝǘ ǇƻǳǊ ƭΩƛƳǇƭŀƴǘŀǘƛƻƴ ŘŜ ǎƻŎƛŞǘŞǎΦ ¦ƴŜ ƎŜǎǘƛƻƴ ŘŜǎ ǎƻƭǎ 

ōƛŜƴ ǇŜƴǎŞŜ ŘŜǾǊŀ ƻǇǘƛƳƛǎŜǊ ƭΩǳǘƛƭƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŜǎǇŀŎŜ ŘƛǎǇƻƴƛōƭe pour maintenir un 

équilibre socio-économique et permettre le développement durable de la RBC. 

6. Les enjeux pour les ménages 

¶ Les analyses de sensibilité pour les ménages concluent que, sans adaptation, 

ƭΩŀǳƎƳŜƴǘŀǘƛƻƴ Řǳ ǇǊƛȄ ŘŜ ƭΩŞƴŜǊƎƛŜ ŦŜǊŀ ŀǳƎƳŜƴǘŜǊ les dépenses moyennes totales3 

de Ҍмл҈ ŘΩƛŎƛ нлрл Řŀƴǎ ƭŜ ǎŎŞƴŀǊƛƻ ŘΩǳƴ ōŀǊƛƭ Ł мрлϷ Ŝǘ ƳşƳŜ ŘŜ ǇǊŝǎ ŘŜ Ҍол҈ ŀǾŜŎ 

un baril à 300$. Les budgets de la majeure partie des ménages devront être adaptés 

Ł ƭΩŀǳƎƳŜƴǘŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ǇǊƛȄ ŘŜ ƭΩŞƴŜǊƎƛŜ. 

¶ Les hausses du prix de ƭΩŞƴŜǊƎƛŜ auront des conséquences plus importantes pour les 

ménages à faibles revenus, entre autres pour ƭΩŀŎŎŝǎ ŀǳȄ ōƛŜƴǎ Ŝǘ ǎŜǊǾƛŎŜǎ ŘŜ 

première nécessité ŎƻƳƳŜ ƭŜ ƭƻƎŜƳŜƴǘΣ ƭΩŀƭƛƳŜƴǘŀǘƛƻƴΣ Ŝǘ la santé. Ces hausses de 

prix augmenteront le risque de surendettement, et par conséquent le risque de 

décrochage économique et social. Les disparités sociales de la Région sont 

susceptibles de se renforcer. 

¶ 5ŀƴǎ ƭŜ ǎŎŞƴŀǊƛƻ ŘΩǳƴ ōŀǊƛƭ Ł оллϷ Ŝƴ нлрлΣ ƭŜǎ ƳŞƴŀƎŜǎ Řǳ мer décile4 dépenseraient 

« théoriquement » près de la moitié de leurs revenus aux dépenses en énergie pour 

leur logement. Même le décile supérieur (D10) ǎΩŀǇǇǊƻŎƘŜǊŀƛǘ ŘŜ ƭŀ ōŀǊǊŜ ŘŜ мл҈ ŘŜ 

ǊŜǾŜƴǳǎ ŎƻƴǎŀŎǊŞǎ Ł ƭΩŞƴŜǊƎƛŜ ƭƛŞŜ ŀǳ ƭƻƎŜƳŜƴǘΦ ¢ƻǳǎ ŘŞŎƛƭŜǎ ŎƻƴŦƻƴŘǳǎΣ ƭŜǎ ƳŞƴŀƎŜǎ 

ŎƻƴǎŀŎǊŜǊŀƛŜƴǘ Ł ƭΩŞƴŜǊƎƛŜ ǳƴŜ part de leur revenu environ trois fois plus élevée 

ǉǳΩŜƴ нллфΦ [ŀ ƘŀǳǎǎŜ ŘŜǎ ǇǊƛȄ ŘŜ ƭΩŞƴŜǊƎƛŜ ƛƳǇŀŎǘŜǊŀ ŘƻƴŎ ǘƻǳǘŜǎ ƭŜǎ ŦǊŀƴƎŜǎ ŘŜ ƭŀ 

population. 

                                                           
3
 Ceci inclut les dépenses en énergie directe ainsi que les biens et services présentant un contenu énergétique (énergie 

grise). 
4
 Les déciles de revenus divisent la population des ménages en dix groupes égaux en fonction de leur revenu, chaque 

groupe représentant 10 % de la distribution des revenus, du décile inférieur au décile supérieur. 
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¶ Dans un scénario où le pétrole est à 300$/baril en 2050, à comportement inchangé, 

70% des ménages5 alloueraient plus de 20% de leurs revenus Ł ƭΩŞƴŜǊƎƛŜΦ 5ŀƴǎ ƭŜ 

scénario de référence, cette proportion serait de 10%. En 2009, avec un baril à 61$, 

la moyenne des dépenses énergétiques pour les 10% de ménages les plus pauvres 

ƴΩŀǘǘŜƛƎƴŀƛǘ Ǉŀǎ нл҈6. 

7. Les enjeux pour les services administratifs régionaux 

¶ [ŀ ŎƻƴǎƻƳƳŀǘƛƻƴ ŘΩŞƴŜǊƎƛŜ ŘƛǊŜŎǘŜ ǇŀǊ ƭes services administratifs représente un 

budget non-négligeable, estimé à plus de 6 Ƴƛƭƭƛƻƴǎ ŘΩŜǳǊƻǎ ŀŎǘǳŜƭƭŜƳŜƴǘΦ  

¶ Etant donnée la croissance attendue de la population et de la taille de 

ƭΩŀŘƳƛƴƛǎǘǊŀǘƛƻƴΣ ŎŜ ŎƻǶǘ ŀǳƎƳŜƴǘŜǊŀƛǘ ŘΩм,8 Ƴƛƭƭƛƻƴǎ ŘΩŜǳǊƻǎΦ 5ŀƴǎ ƭŜǎ ǎŎŞƴŀǊƛƻǎ ŘŜ 

pétrole cher, les dépenses énergétiques pourraient même augmenter de près de 

70% pour atteindre plus de 10 Ƴƛƭƭƛƻƴǎ ŘΩŜǳǊƻǎ Ŝƴ нлрл. 

¶ Les défis ƛƴŘǳƛǘǎ ǇŀǊ ƭΩŀǳƎƳŜƴǘŀǘƛƻƴ Řǳ ǇǊƛȄ ŘŜ ƭΩŞƴŜǊƎƛŜ ne se limiteront pas aux 

dépenses directes et indirectes en énergie des administrations régionales et 

pourront impacter les services fournis par la Région et ses administrations. A titre 

ŘΩŜȄŜƳǇƭŜΣ ƛƭ ǎΩŀƎƛǘ ǇƻǘŜƴǘƛŜƭƭŜƳŜƴǘ ŘΩŀǳgmentations de la demande de transport en 

ŎƻƳƳǳƴΣ ŘŜ ŘŜƳŀƴŘŜǎ ŘŜ ǎǳōǎƛŘŜǎ ǇƻǳǊ ƭŜǎ ƳŜǎǳǊŜǎ ŘΩŜŦŦƛŎŀŎƛǘŞ ŞƴŜǊƎŞǘƛǉǳŜ Ŝǘ 

ŘΩŀƛŘŜ ŀǳ ƭƻƎŜƳŜƴǘΣ ŜǘŎΦ 

8. Les enjeux pour les entreprises 

¶ LŜǎ ŎƻƴǎƻƳƳŀǘƛƻƴǎ ŘΩŞƴŜǊƎƛŜ Řŀƴǎ ƭŜǎ ōŃǘƛƳŜƴǘǎ ǘŜǊǘƛŀƛǊŜǎ ǊŜǇǊŞǎŜƴǘŜƴǘ ƭŜ ŘŜǳȄƛŝme 

poste de consommations énergétiques en RBC et sont attribuables aux sociétés 

privées à hauteur environ de 60%Φ [ΩŀǳƎƳŜƴǘŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ǇǊƛȄ ŘŜ ƭΩŞƴŜǊƎƛŜ ǎŜ ŦŜǊŀ ǎŜƴǘƛǊ 

directement par les entreprises présentes à Bruxelles. 

¶ Les bâtiments tertiaires présentent ǳƴŜ ŎƻƴǎƻƳƳŀǘƛƻƴ ŘΩŞƭŜŎǘǊƛŎƛǘŞ 

proportionnellement importante. Cela engendre un coût plus important que la 

ŎƻƴǎƻƳƳŀǘƛƻƴ ŘƛǊŜŎǘŜ ŘΩŞƴŜǊƎƛŜǎ ŦƻǎǎƛƭŜǎ7 et ƳŜǘ ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ Ŝƴ ŀǾŀƴǘ ƭΩopportunité 

de se protéger des fluctuations de prix en investissant dans la production 

ŘΩŞƭŜŎǘǊƛŎƛǘŞ ǊŜƴƻǳǾŜƭŀōƭŜ8. 

¶ Les entreprises sont également dépendantes du secteur du transport pour la mobilité 

de leurs employés et de leurs clients et pour leur approvisionnement en 

marchandises. Le prix des technologies de transport actuelles Ǌƛǎǉǳŀƴǘ ŘΩŀǳƎƳŜƴǘŜǊ 

fortement, il sera important pour les entreprises ŘΩƻǇǘƛƳƛǎŜǊ ƭŜǳǊ ŀŎŎŜǎǎƛōƛƭƛǘŞ en 

transports en commun et par modes doux, pour maintenir leur attractivité pour leurs 

employés, leurs clients et leurs approvisionnements. 

                                                           
5
 Les 7 premiers déciles 

6
 16,6% de moyenne pour le premier décile en 2009. 

7
 [ΩŞƭŜŎǘǊƛŎƛǘŞ Ŝǎǘ ƭŜ ǾŜŎǘŜǳǊ ŞƴŜǊƎŞǘƛǉǳŜ ƭŜ Ǉƭǳǎ ŎƘŜǊ ǇŀǊ ƪ²Ƙ ŎƻƴǎƻƳƳŞΦ 

8
 Soit directement et « sur site η Ł ǘǊŀǾŜǊǎ ƭΩƛƴǎǘŀƭƭŀǘƛƻƴ Ře panneaux photovoltaïques ou, dans certains cas, ŘΩǳƴŜ ŎŜƴǘǊŀƭe 

de cogénération όǉǳƛ ƛƴŘǳƛǘ ǳƴŜ ŞŎƻƴƻƳƛŜ ŘΩŞƴŜǊƎƛŜ ǇƻǳǊ ƭŜǎ ŎƻƴǎƻƳƳŀǘŜǳǊǎ ŘΩŞƭŜŎǘǊƛŎƛǘŞ Ŝǘ ŘŜ ŎƘŀƭŜǳǊύΦ {ƻƛǘ ƛƴŘƛǊŜŎǘŜƳŜƴǘ 
Ł ǘǊŀǾŜǊǎ ƭΩŀŎƘŀǘ ŘΩŞƭŜŎǘǊƛŎƛǘŞ ǾŜǊǘŜ produite « hors site ». Ces achats devraient encourager les investissements dans les 
ǳƴƛǘŞǎ ŘŜ ǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴ ǊŜƴƻǳǾŜƭŀōƭŜ ǇŀǊ ƭŜǎ ǇǊƻŘǳŎǘŜǳǊǎ ŘΩŞƭŜŎǘǊƛŎƛǘŞ. 
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9. Les mesures de résilience 

¶ Lƭ Ŝǎǘ ƛƳǇƻǊǘŀƴǘ ŘŜ ǇǊŞǇŀǊŜǊ Ŝǘ ŘΩŀƴǘƛŎƛǇŜǊ Řŝǎ Ł ǇǊŞǎŜƴǘ ƭŀ ǘǊŀƴǎƛǘƛƻƴ ǾŜǊǎ ǳƴŜ ǎƻŎƛŞǘŞ 

au pétrole cher pour en limiter au maximum les dégâts sur les différents acteurs de la 

société. Cette préparation se base sur un bouquet de mesures dites de « résilience ».  

¶ [ŀ w./ Ŝǘ ƭŀ ǇƻǇǳƭŀǘƛƻƴ ōǊǳȄŜƭƭƻƛǎŜ ŘƛǎǇƻǎŜƴǘ ŘΩǳƴŜ ǎŞǊƛŜ ŘΩŀǘƻǳǘǎ ǇƻǳǊ ǊŞŘǳƛǊŜ ƭŜǳǊ 

exposition à la précarité énergétique, notamment la protection sociale mise en place 

et les caractéristiques du parc de logement. 

¶ De nombreuses mesures ont été envisagées dans le cadre de cette étude et une 

sélection a été opérée. Les mesures visant à réduire la dépendance au pétrole 

ŎƻƳƳŜ ƭŜǎ ƳŜǎǳǊŜǎ ŘΩŀƳŞƭƛƻǊŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ǇŜǊŦƻǊƳŀƴŎŜǎ ŞƴŜǊƎŞǘƛǉǳŜǎΣ ŘŜ ŎƘŀƴƎŜƳŜƴǘ 

ŘŜ ŎƻƳǇƻǊǘŜƳŜƴǘ ƻǳ ŘŜ ǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴ ŘΩŞƴŜǊƎƛŜ ǊŜnouvelable occupent évidemment 

une place centrale. La RBC devra renforcer certaines mesures de résilience existantes 

Ŝǘ Ŝƴ ƛƳŀƎƛƴŜǊ ŘΩŀǳǘǊŜǎΦ 

¶ Le ŎƻƳƛǘŞ ŘΩŀccompagnement, tenant compte des mesures existantes et des 

ressources disponibles, a fait une sélection parmi ces mesures de résilience pour 

ǉǳΩŜƭƭŜǎ soient analysées en détail. Les mesures sélectionnées sont les suivantes:  

¶ La création de mécanismes de financement spécifiques pour accélérer la 

rénovation des bâtiments publics ou pour permettre à la RBC de réaliser ou 

ŘŜ ǇǊŜƴŘǊŜ ǇŀǊǘ Ł ŘŜǎ ǇǊƻƧŜǘǎ ŘŜ ǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴ ŘΩŞƴŜǊƎƛŜ Ł partir de sources 

renouvelables à grande échelle. 

¶ La prise en compte du ŎƻǶǘ ŘΩƻŎŎǳǇŀǘƛƻƴ Ŝǘ ƭΩƛŘŜƴǘƛŦƛŎŀǘƛƻƴ de pistes tenant 

compte de cet aspect pour accélérer le taux de rénovation des bâtiments 

des particuliers. 

¶ La cǊŞŀǘƛƻƴ ŘŜ ƎǊƻǳǇŜƳŜƴǘǎ ŘΩŀŎƘŀǘǎ ǇƻǳǊ ƭŀ ǊŞƴƻǾŀǘƛƻƴ ŀŦƛƴ ŘΩŀŎŎŞƭŞǊŜǊ ƭŜ 

taux de rénovation des bâtiments des particuliers. 

10. Cette étude forme une première étape dans la compréhension des enjeux du pic de pétrole 

Ŝǘ ŘŜ ƭΩŞƴŜrgie chère pour la RBC, ses habitants et ses administrations. Elle nécessite un suivi 

ǊŞƎǳƭƛŜǊ ŘŜ ƭΩŀŘŞǉǳŀǘƛƻƴ Ŝǘ ŘŜ ƭΩŜŦŦƛŎŀŎƛǘŞ ŘŜǎ ƳŜǎǳǊŜǎ ŘŜ ǊŞǎƛƭƛŜƴŎŜ ƳƛǎŜǎ Ŝƴ ǇƭŀŎŜ ǇŀǊ 

rapport aux enjeux identifiés pour les différents acteurs. 
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2 Contexte 

11. Le mode de vie des pays industrialisés et leur système économique reposent sur un pétrole 

abondant et bon marché. Il est généralement admis que ƭΩŝǊŜ Řǳ ǇŞǘǊƻƭŜ ōƻƴ ƳŀǊŎƘŞ ǎŜ 

termine: le pic pétrolier ne marque pas la fin du pétrole, mais constitue une rupture 

historique imposant à lΩŞŎƻƴƻƳƛŜ de ǎΩŀŦŦǊŀƴŎƘƛǊ progressivement du pétrole. 

12. [ΩŞǘǳŘŜ ǎΩƛƴǎŎǊƛǘ Řŀƴǎ ƭŜ ŎŀŘǊŜ ŘŜ ƭŀ ǊŞǎƻƭǳǘƛƻƴ Řǳ ǇŀǊƭŜƳŜƴǘ ōǊǳȄŜƭƭƻƛǎ Řǳ мф ŘŞŎŜƳōǊŜ 

2008 qui invite le gouvernement à réaliser (1) une étude envisageant les conséquences 

économiques Ŝǘ ŀŘƳƛƴƛǎǘǊŀǘƛǾŜǎ ǉǳΩŀǳǊŀƛǘ ǳƴ ǇǊƛȄ ŞƭŜǾŞ Řǳ ōŀǊƛƭ ŘŜ ǇŞǘǊƻƭŜ pour les services 

administratifs régionaux et (2) une étude envisageant les conséquences sociales et 

ŞŎƻƴƻƳƛǉǳŜǎ ǉǳΩŀǳǊŀƛǘ ce prix du baril de pétrole pour la RBC et ses habitants. 

13. Considérant que le pic du pétrole est un défi majeur pour la Région de Bruxelles-Capitale 

ǘŀƴǘ ŀǳȄ ƴƛǾŜŀǳȄ ŞƴŜǊƎŞǘƛǉǳŜ ǉǳΩŞŎƻƴƻƳƛǉǳŜΣ ǎƻŎƛŀƭ Ŝǘ ǇƻƭƛǘƛǉǳŜΣ Bruxelles-Environnement 

en concertation avec le cabinet de Madame Evelyne Huytebroeck, la Ministre de 

ƭΩŜƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘΣ ŘŜ ƭΩŞƴŜǊƎƛŜ Ŝǘ ŘŜ ƭŀ ǊŞƴƻǾŀǘƛƻƴ ǳǊōŀƛƴŜ du Gouvernement de la RBC, 

souhaitent fournir les éléments de réflexion à la question ŘŜ ƭΩƛƳǇŀŎǘ ŘŜ ƭΩŀǳƎƳŜƴǘŀǘƛƻƴ Řǳ 

prix du pétrole sur les habitants, le tissu économique et les services administratifs 

bruxellois. 

14. La cherté du pétrole aura probablement un impact négatif soutenu sur les économies 

ƻŎŎƛŘŜƴǘŀƭŜǎ ǉǳƛ ǎΩŀǇǇǳƛŜƴǘ sur la disponibilité de pétrole bon marché. Cet impact pourrait 

entraîner une hausse du chômage, une désindustrialisation plus poussée, et une 

augmentation de la pauvreté9 Ŝǘ ǎŜǊŀ ŘΩŀǳǘŀƴǘ Ǉƭǳǎ ƛƳǇƻǊǘŀƴǘ ǎƛ ƭΩŀƴǘƛŎƛǇŀǘƛƻƴ Řǳ ǇƛŎ ŘŜ 

ǇŞǘǊƻƭŜ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ǎǳŦŦƛǎŀƴǘŜΦ 

15. [Ωétude a été réalisée par Climact10Σ Ŝƴ ŎƻƭƭŀōƻǊŀǘƛƻƴ ŀǾŜŎ ƭŜ /ŜƴǘǊŜ ŘΩ9ǘǳŘŜǎ 9ŎƻƴƻƳƛǉǳŜǎ 

Ŝǘ {ƻŎƛŀƭŜǎ ŘŜ ƭΩ9ƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘ ό/99{9ύ11, ƭΩ¦ƴƛǾŜǊǎƛǘŞ ŘŜ aƻƴǎ ό¦aƻƴǎύ et ƭΩ!ǎǎƻŎƛŀǘƛƻƴ ŦƻǊ 

the Study of Peak Oil and gas ASBL (ASPO)12 pour Bruxelles-Environnement entre novembre 

2011 et septembre 2012. Elle ŀ ǇƻǳǊ ōǳǘ ŘΩƛƭƭǳǎǘǊŜǊ ƭŜǎ ƛƳǇŀŎǘǎ ŘŜ ŘƛŦŦŞǊŜƴǘǎ ǎŎŞƴŀǊƛƻǎ ŘŜ 

baril cher sur les acteurs en présence sur le territoire de la RBC (habitants, administrations, 

entreprises) et de formuler des recommandations pour réduire leur exposition aux 

ŀǳƎƳŜƴǘŀǘƛƻƴǎ ŘŜǎ ǇǊƛȄ ŘŜ ƭΩŞƴŜǊƎƛŜ aux horizons 2020 et 2050. Les conclusions relèvent de 

la seule responsabilité de Climact et de ses partenaires. 

16. [ΩŞǘǳŘŜ ŀ ōŞƴŞŦƛŎƛŞ Řǳ ǎƻǳǘƛŜƴ ŘΩǳƴ ŎƻƳƛǘŞ ŘΩŀŎŎƻƳǇŀƎƴŜƳŜƴǘ ƻǊƎŀƴƛǎŞ ǇŀǊ .ǊǳȄŜƭƭŜǎ-

Environnement et le cabinet de Madame Evelyne Huytebroeck. Le comité 

ŘΩŀŎŎƻƳǇŀƎƴŜƳŜƴǘ ǎΩŜǎǘ ǊŞǳƴƛ мл Ŧƻƛǎ ŜƴǘǊŜ ƴƻǾŜƳōǊŜ нлмм Ŝǘ ǎŜptembre 2012 et a guidé 

les travaux et précisé les choix méthodologiǉǳŜǎ ǘƻǳǘ ŀǳ ƭƻƴƎ ŘŜ ƭΩŞǘǳŘŜΦ Nous remercions le 

                                                           
9
 IŀƴƭƻƴΣ t ŀƴŘ aŎ/ŀǊǘƴŜȅΣ DΦΣ όнллуύΣ άtŜŀƪ ƻƛƭΥ ²ƛƭƭ ƛǘ ōŜ ǇǳōƭƛŎ ƘŜŀƭǘƘΩǎ ƎǊŜŀǘŜǎǘ ŎƘŀƭƭŜƴƎŜέΣ Public Health, 122, pp 647τ

652. 
10

 [ŀ Ƴƛǎǎƛƻƴ ŘŜ /ƭƛƳŀŎǘ Ŝǎǘ ŘŜ ƳŀȄƛƳƛǎŜǊ ƭŜǎ ǊŞŘǳŎǘƛƻƴǎ ŘΩŞƳƛǎǎƛƻƴ ŘŜ ƎŀȊ Ł ŜŦŦŜǘ ŘŜ ǎŜǊǊŜΦ 9ƭƭŜ ŜȄŜǊŎŜ ǎƻƴ ŀŎǘƛǾƛǘŞ 
essentiellement au travers de missions auprès des entreprises et des autorités publiques www.climact.com. 
11

 http://dev.ulb.ac.be/ceese/CEESE/fr/accueil.php?menu=0. 
12

 19, Av. Maistriau, 7000 Mons. http://www. aspo.be 

http://dev.ulb.ac.be/ceese/CEESE/fr/accueil.php?menu=0
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ŎƻƳƛǘŞ ŘΩŀŎŎƻƳǇŀƎƴŜƳŜƴǘ pour ses contributions et la diversité des points de vue exprimés 

dans un esprit de dialogue constructif.  

17. [ΩŞǘǳŘŜ ǎΩŀŎŎƻƳǇŀƎƴŜ Řǳ ŘŞǾŜƭƻǇǇŜƳŜƴǘ ŘΩǳƴ ƻǳǘƛƭ ŘŜ ƳƻŘŞƭƛǎŀǘƛƻƴ transmis au 

commanditaire qui lui permet de réaliser les simulations et les analyses de sensitivité 

nécessaires Ł ŘƛŦŦŞǊŜƴǘǎ ƴƛǾŜŀǳȄ ŘŜ ǇǊƛȄ Řǳ ōŀǊƛƭ Ŝǘ ǎŜƭƻƴ ǇƭǳǎƛŜǳǊǎ ǘȅǇŜǎ ŘΩŞǾƻƭǳǘƛƻƴǎΦ [Ωƻǳǘƛƭ 

de ƳƻŘŞƭƛǎŀǘƛƻƴ ǇŜǊƳŜǘ ŘŜ ǎǘǊǳŎǘǳǊŜǊ ƭΩŞǾƻƭǳǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ŘŜƳŀƴŘŜ ŘΩŞƴŜǊƎƛŜ Ŝǘ ŘŜǎ ŎƻǶǘǎ 

ŀǎǎƻŎƛŞǎ ǇƻǳǊ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜǎ ǎŜŎǘŜǳǊǎ ǎŜƭƻƴ ƭŜǎ ŘƛŦŦŞǊŜƴǘǎ ǎŎŞƴŀǊƛƻǎ ŞǾŀƭǳŞǎΦ 

18. Ce rapport est structuré en 4 parties:  

¶ La ǊŜǾǳŜ ŘŜǎ ŦƻƴŘŀƳŜƴǘŀǳȄ Ŝǘ ŘŜ ƭΩƛƳǇŀŎǘ Řǳ ǇƛŎ ŘŜ ǇŞǘrole (section 3), 

¶ [ΩŀƴŀƭȅǎŜ ŘŜ ƭŀ ǎƛǘǳŀǘƛƻƴ ŞƴŜǊƎŞǘƛǉǳŜ ŀŎǘǳŜƭƭŜ ŀǳȄ ƴƛǾŜŀǳȄ ǊŞƎƛƻƴŀƭ Ŝǘ ƛƴǘŜǊƴŀǘƛƻƴŀƭ 

(section 4), 

¶ [Ŝ ŘŞǾŜƭƻǇǇŜƳŜƴǘ Ŝǘ ƭΩŀƴŀƭȅǎŜ ŘŜ ŘƛŦŦŞǊŜƴǘǎ ǎŎŞƴŀǊƛƻǎ ŘŜ ǇǊƛȄ ŘŜ ƭΩŞƴŜǊƎƛŜ ǎǳǊ ƭŜǎ 

habitants, les administrations et les entreprises présents sur le territoire de la RBC 

(section 5 et 6), 

¶ [ŀ ǇǊƻǇƻǎƛǘƛƻƴ Ŝǘ ƭΩanalyse de mesures de résilience pour  ǊŞŘǳƛǊŜ ƭΩŜȄǇƻǎƛǘƛƻƴ ŘŜǎ ŀŎǘŜǳǊǎ 

Ŝƴ ǇǊŞǎŜƴŎŜ ŀǳȄ ǇǊƛȄ ŞƭŜǾŞǎ ŘŜ ƭΩŞƴŜǊƎƛŜ όǎŜŎǘƛƻƴ тύΦ 
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3 Revue des fondamentaux  

3.1 Le débit des gisements importe davanta ge que les réserves de pétrole  
19. Les questions quant à la fin des réserves de pétrole13 sont accessoires, car ce moment venu, 

ƭŀ ǎƻŎƛŞǘŞ ŀǳǊŀ ŘŞƧŁ ŘǶ ǎΩŀŘŀǇǘŜǊ depuis longtemps au renchérissement du pétrole. 

20. [ΩƛƴŘƛŎŀǘŜǳǊ ŘŜǎ ǊŞǎŜǊǾŜǎ ǊŜǎǘŀƴǘŜǎΣ ŜȄǇǊƛƳŞŜǎ Ŝƴ ζ années de pétrole », est souvent 

présenté ǇƻǳǊ ƎǳƛŘŜǊ ƭŜǎ ŘŞŎƛǎƛƻƴǎ ǇƻƭƛǘƛǉǳŜǎΦ {Ωƛƭ ǇŜǊƳŜǘ ŘΩŀǾƻƛǊ ǳƴŜ ƛŘŞŜ ŘŜǎ ǎǘƻŎƪǎ 

exploitables à un moment donné, cet indicateur est inapproprié pour évaluer la 

disponibilité future en pétroleΣ ŎŀǊ ƛƭ ƴΩȅ ŀ Ǉŀǎ ŘŜ ƭƛŜn entre les réserves restantes et le 

ŘŞōƛǘ ŘŜ ǇŞǘǊƻƭŜ ǉǳΩƛƭ Ŝǎǘ ǇƻǎǎƛōƭŜ ŘŜ ƳŀƛƴǘŜƴƛǊ όcfr. Figure 1ύΦ tƻǳǊ ƭΩŞŎƻƴƻƳƛŜΣ ŎΩŜǎǘ ƭŀ 

continuité du débit disponible sur le marché qui importe et non les réserves. 

 
Figure 1: Evolution des réserves prouvées et de la production pétrolière des Etats-Unis (données EIA). 
[ΩŀōǎŜƴŎŜ ŘŜ ƭƛŜƴ ŜƴǘǊŜ ǊŞǎŜǊǾŜǎ ǊŜǎǘŀƴǘŜǎ όŜƴ ǊƻǳƎŜύ Ŝǘ ǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴ όŜƴ ƴƻƛǊύ Ŝǎǘ ŎƭŀƛǊŜƳŜƴǘ ǾƛǎƛōƭŜΦ  

21. Le pétrole est une ressource finie, sa production a commencé au XIX siècle et a augmenté 

pendant 150 ans. La production passera (ou est passée) par un maximum -ǉǳΩƻƴ ŀǇǇŜƭƭŜ ǇƛŎ 

du pétrole- puis déclinera progressivement. Le déclin de la production survient bien avant 

la fin des réserves.  

22. Plusieurs modèles ont été établis pour préciser le déclin de la production, notamment par 

ƭΩ!ƎŜƴŎŜ LƴǘŜǊƴŀǘƛƻƴŀƭŜ ŘŜ ƭΩ9ƴŜǊƎƛŜ ό!L9ύΣ ƭŜǎ ƎǊƻǳǇŜǎ ǇŞǘǊƻƭƛŜǊǎΣ ƭΩLƴǎǘƛǘǳǘ CǊŀƴœŀƛǎ Řǳ 

Pétrole et des Energies Nouvelles (IFPEN), ƭΩ!ǎǎƻŎƛŀǘƛƻƴ ŦƻǊ ǘƘŜ {ǘǳŘȅ of Peak Oil and gas 

(ASPO)14. Les modèles à long terme, développés avec des objectifs divers, intègrent 

différents niveaux de contraintes géologiques, techniques, économiques et politiques15:  

                                                           
13

 hǳ ǉǳŀƴǘ ŀǳ ƴƻƳōǊŜ ŘΩŀƴƴŞes de production théorique qui est parfois associé au pic de pétrole. 
14

 http://www.p eakoil.net/ 
15

 Les différentes courbes ne reflètent pas forcément des désaccords entre experts, mais bien la prise en compte plus ou 
Ƴƻƛƴǎ ŦƻǊǘŜ ŘŜ ŎƻƴǘǊŀƛƴǘŜǎ ǉǳƛ ǎΩŜȄŜǊŎŜƴǘ ǎǳǊ ƭŀ ǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴΦ Des discussions approfondies sur les différences entre modèles 
se trouvent dans le document: Global Oil Depletion - An assessment of the evidence for a near-term peak in global oil 
production, UKERC, 2009.  



Page | 10 

 

¶ [Ŝǎ ŎƻǳǊōŜǎ ŘŜ ƭΩ!L916 (en vert dans la Figure 2) sont des courbes de demande et 

ǇŜǊƳŜǘǘŜƴǘ ŘΩŞǾŀƭǳŜǊ ƭΩŀƳǇƭŜǳǊ ŘŜǎ ǇǊƻƧŜǘs pétroliers qui doivent être développés 

pour satisfaire la demande, 

¶ En ajoutant des contraintes techniques au développement des projets, les courbes 

sont tirées vers le bas. Ce sont par exemple les modèles Shell17, Total18 qui indiquent 

ǉǳŜ ƭŜǎ ƻōƧŜŎǘƛŦǎ ŘŜ ƭΩ!L9 ne seraient pas atteignables techniquement: la production 

forme un long plateau (en orange dans la Figure 2). 

¶ En ajoutant des contraintes économiques et politiques aux contraintes techniques, 

le plateau précédant le déclin de production dure moins longtemps et ondule au gré 

des aléas économiques et politiques (en rouge dans la Figure 2). On trouve ces effets 

à des degrés divers dans certains scénarios de Total19Σ ƭΩLCt9b20 Ŝǘ ƭΩ!{th21. 

 
Figure 2 : /ƭŀǎǎƛŦƛŎŀǘƛƻƴ ǎŎƘŞƳŀǘƛǉǳŜ ŘŜǎ ǇǊŞǾƛǎƛƻƴǎ ŘΩƻŦŦǊŜ ǇŞǘǊƻƭƛŝǊŜ en fonction des contraintes 

prises en compte dans les modèles
22

. 

23. Les modèles de court terme (AIE23, Skrebowski24) sont plus cohérents, car toutes les 

contraintes du moment sont intégrées. Ces modèles prévoient une production mondiale de 

pétrole relativement contrainte, et renforcent les arguments des nombreux experts qui 

estiment que le pic pétrolier est atteint ou sera atteint ŘΩƛŎƛ нлнл.  

24. La production mondiale de pétrole forme un plateau ondulant depuis fin 2004 et, selon les 

modèles cités précédemmentΣ ŘŜǾǊŀƛǘ ǎΩȅ ƳŀƛƴǘŜƴƛǊ ŀǳ Ƴƻƛƴǎ ƧǳǎǉǳΩŜƴ нлмсΦ Le fait que la 

production stagne malgré des investissements considérables, et que des pics de production 

                                                           
16

 Voir la publication annuelle dŜ ƭΩ!L9 ά²ƻǊƭŘ 9ƴŜǊƎȅ hǳǘƭƻƻƪέΦ 
17

 Shell energy scenarios to 2050, 2008. 
18

 Masset J.-M., Pétrole, gaz, pic ou plateau ? Dossier BRGM, 2010, http://aspofrance.viabloga.com/files/peakOilBrgm.pdf 
19

 Mauriaud P., ¢ƻǘŀƭΩǎ ǾƛŜǿ ƻƴ ŦǳǘǳǊŜ ƻƛƭ Ǉroduction, 9ème Annual ASPO Conference, Brussels, 27-29 april 2011.  
20

 Mathieu Y., Quelles réserves de pétrole et de gaz? conférence AFTP-CFE-IFP 11 mai 2006. 
21

 Wingert J.-L., Scenarios for peak oil faced with the global systemic crisis, 9ème Annual ASPO Conference, Brussels, 27-29 
april 2011, http://aspofrance.viabloga.com/files/JLW_ASPO2011.pdf. 
22

 Les scénarios exacts des organismes cités ne correspondent pas forcément point par point aux courbes représentées, le 
but du schéma est de classer en trois catégories une multitude de scénarios existants. 
23

 Voir Oil Market Report et Medium-Term Reports. 
24 The Oil Crunch, A wake-up call for the UK economy, Second report of the UK Industry Taskforce on Peak Oil & Energy 

Security (ITPOES), 2010, http://peakoiltaskforce.net/download-the-report/2010-peak-oil-report/ 
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nationaux ont été franchis pour des pays comme la Tunisie, ƭΩEgypte, le Yemen, la Syrie, 

suggère que le plateau ŘŜ ǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴ Ŝǎǘ ōƛŜƴ ŎŜ ǉǳΩƻƴ ƴƻƳƳŜ le « pic pétrolier mondial », 

Ŝǘ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ǳƴŜ ǇŀǳǎŜ ŘŜ ƭŀ ŎǊƻƛǎǎŀƴŎŜ ŘŜ ƭŀ ǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴ ǇŞǘǊƻƭƛŝǊŜ ƳƻƴŘƛŀƭŜΦ 

25. Passé ce pic ou ce plateau, la production du pétrole diminuera. Certains des principaux 

champs de pétrole sont officiellement déjà entrés en déclin et indiquent la fin du pétrole 

abondant et bon marché. 

3.2 Les exportations pétrolières mondiales sont en déclin  
26. Pour la Belgique, pays importŀǘŜǳǊ ŘŜ ǇŞǘǊƻƭŜΣ ƭΩŞǾƻƭǳǘƛƻƴ ŘŜǎ ŜȄǇƻǊǘŀǘƛƻƴǎ ŘŜ ǇŞǘǊƻƭŜ Ŝǎǘ 

plus importante que ƭΩŞǾƻƭǳǘƛƻƴ de la production. 

27. Il suffit que la production augmente moins vite que la consommation intérieure ǇƻǳǊ ǉǳΩǳƴ 

pays pétrolier voie ses exportations décliner. La consommation intérieure des pays 

pétroliers est actuellement stimulée par la démographieΣ ŘŜǎ ǇǊƛȄ ŘŜ ƭΩŞƴŜǊƎƛŜ ƛƴŦŞǊƛŜǳǊǎ 

aux prix rencontrés sur les marchés internationaux et la croissance économique. Certains 

pays, Řƻƴǘ ƭŀ /ƘƛƴŜ ƻǳ ƭΩLƴŘƻƴŞǎƛŜ ǇŀǊ ŜȄŜƳǇƭŜΣ qui il y a quelques années encore 

exportaient du pétrole, sont à présent importateurs nets. 

28. Le pic des exportations pétrolières mondiales a vraisemblablement été dépassé en 2005 

(cfr. Figure 3). Le déclin à partir de cette date est dû au plafonnement de la production 

pétrolière mondiale alors que la consommation interne de certains grands pays pétroliers 

augmente. Cela explique probablement la tendance de fond de hausse des prix du pétrole 

observée depuis 2004. 

29. Le pic des exportations pétrolières a lieu avant le pic de production et le déclin des 

exportations est attendu plus abrupt que celui de la production, car les pays riches en 

pétrole sont peu enclins à prendre des mesures pour limiter leur consommation 

intérieure. 

30. A mesure que les exportations restantes se concentreront dans un nombre de plus en plus 

restreint de pays, les soǳǊŎŜǎ ŘΩƛƴǎǘŀōƛƭƛǘŞ ǘŜƭƭŜǎ ǉǳŜ ƭŜǎ ŎƻƴŦƭƛǘǎ ŀǊƳŞǎ Ŝǘκƻǳ ǇƻƭƛǘƛǉǳŜǎ25 

auront des effets amplifiés sur les exportations mondiales. 

                                                           
25

 Les exemples récents sont : ƭΩŀǊǊşǘ ŘŜ ƭŀ ǇǊƻŘǳŎǘion de pétrole libyen pendant le conflit libyenΣ ƭΩƛƴǎǘŀōƛƭƛǘŞ ƎŞƻǇƻƭƛǘƛǉǳŜ 
ŘŜ ƭΩLǊŀƴΣ ƭŜǎ ǘŜƴǎƛƻƴǎ ŀǳ bƛƎŞǊƛŀΣΧ  



Page | 12 

 

 
Figure 3: Evolution des exportations pétrolières mondiales réparties par pays (en couleurs) et du prix 

du pétrole (courbe noire). Notez les creux temporaires lors des crises économiques de 1991, 1998, 

2001-2002, et 2009. Source des données: EIA. 

3.3 Le pic pétrolier  représente  un frein à la croissance  
31. Le taǳȄ ŘŜ ŎǊƻƛǎǎŀƴŎŜ ŘŜ ƭΩŞŎƻƴƻƳƛŜ Ŝǎǘ ŞƎŀƭ Ł ƭŀ ǎƻƳƳŜ ŘŜs deux facteurs suivants26 :  

¶ le taux de croissance de la consommation de pétrole, 

¶ le tŀǳȄ ŘŜ ŎǊƻƛǎǎŀƴŎŜ ŘŜ ƭΩLƴǘŜƴǎƛǘŞ 9ŎƻƴƻƳƛǉǳŜ Řǳ tŞǘǊƻƭŜ όL9t Ґ ǉǳŀƴǘƛǘŞ ŘŜ tL. 

générée par baril de pétrole consommé). 

32. Au cours des 30 dernières années, ƭΩƛƴǘŜƴǎƛǘŞ ŞŎƻƴƻƳƛǉǳŜ Řǳ ǇŞǘǊƻƭŜ ǎΩŜǎǘ ŀƳŞƭƛƻǊŞŜ 

ŘΩŜƴǾƛǊƻƴ н҈ ǇŀǊ ŀƴ Ł ƭΩŞŎƘŜƭƭŜ ƳƻƴŘƛŀƭŜ, ce qui signifie que toute période de croissance 

économique de plus de 2% par an ǎΩŜǎǘ ŀŎŎƻƳǇŀƎƴŞŜ ŘΩune consommation accrue de 

pétrole. Dans le cas où la consommation de pétrole ne peut augmenter parce que la 

production plafonne, ǳƴ ŘŜǎ ƳƻǘŜǳǊǎ ŘŜ ƭΩŞŎƻƴƻƳƛŜ ǘƻƳōŜ Ŝƴ ǇŀƴƴŜ Ŝǘ ŎΩŜǎǘ ƭΩL9t ǉǳƛ ƛƳǇƻǎŜ 

son rythme à la croissance économique. Deux scénarios sont possibles : 

¶ Scénario A : LΩŞŎƻƴƻƳƛŜ ƳƻƴŘƛŀƭŜ ŎǊƻƞǘ temporairement plus vite que ƭΩL9t. Dans ce cas, 

la demande en pétrole augmente et les capacités excédentaires de production qui 

assurent la stabilité des prix diminuent ou disparaissent. Les facteurs géopolitiques et la 

spéculation renforcent leur emprise sur les prix, qui augmentent. A paǊǘƛǊ ŘΩǳƴ ŎŜǊǘŀƛƴ 

seuil de prix (actuellement entre 100 et 150$/baril, vers 300$ en 2050 si les tendances 

actuelles se poursuivent) ƭΩŞŎƻƴƻƳƛŜ ǘƻƳōŜ en récession ce qui provoque une chute de 

la demande et des prix. Cette baisse des prix se maintient ƧǳǎǉǳΩŀǳ ǊŜŘŞƳŀǊǊŀƎŜ ŘŜ 

                                                           
26

 [ŀ ǊŜƭŀǘƛƻƴ ŜȄŀŎǘŜ ŜƴǘǊŜ ǘŀǳȄ ŘŜ ŎǊƻƛǎǎŀƴŎŜ ŘŜ ƭΩŞŎƻƴƻƳƛŜΣ ǊPIB, le taux de croissance de la consommation de pétrole, rP, et 
le taux de croiǎǎŀƴŎŜ ŘŜ ƭΩƛƴǘŜƴǎƛǘŞ ŞŎƻƴƻƳƛǉǳŜ Řǳ ǇŞǘǊƻƭŜΣ ǊIEP, est : rPIB = rP + rIEP + rP x rIEP. Pour de faibles taux de 
croissance (<10%), le dernier terme est négligeable, et on obtient : rPIB = rP + rIEP.  
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ƭΩŞŎƻƴƻƳƛŜΣ ǉǳƛ ƻǳǾǊŜ ǳƴ ƴƻǳǾŜŀǳ cycle de hausse ŘŜ ƭŀ ŘŜƳŀƴŘŜ Ŝǘ ŘŜǎ ǇǊƛȄΦ Lƭ ǎΩŀƎƛǘ 

ŘΩǳƴ ǎŎŞƴŀǊƛƻ ŘŜ ζ piŎ ŘŜ ƭΩƻŦŦǊŜ »27. 

¶ Scénario B : LΩŞŎƻƴƻƳƛŜ mondiale croît au même rythme ou plus lentement que ƭΩL9t. 

Dans ce cas, la demande en pétrole ƴΩaugmente pas. Le prix du pétrole perd sa volatilité 

et retombe au niveau du coût marginal de production ; les périodes de récession 

ŘƛǎǇŀǊŀƛǎǎŜƴǘΦ Lƭ ǎΩŀƎƛǘ ŘΩǳƴ ǎŎŞƴŀǊƛƻ de « pic de la demande ».  
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Figure 4: Scénarios schématiques de prix (en rouge) dans un contexte de plateau de production 

pétrolière, quand (A) lΩŞŎƻƴƻƳƛŜ ƳƻƴŘƛŀƭŜ ŎǊƻƞǘ temporairement Ǉƭǳǎ ǾƛǘŜ ǉǳŜ ƭΩL9t, (B) lΩŞŎƻƴƻƳƛŜ 
mondiale croît au même rythme ou plus lentement que ƭΩL9tΦ La courbe bleue représente le seuil de 

prix du pétrole qui entraîne une récession économique (point 3.5). 

33. Si la production pétrolière entre en déclin au lieu de former ǳƴ ǇƭŀǘŜŀǳΣ ƭΩL9t Řƻƛǘ 

ǎΩŀƳŞƭƛƻǊŜǊ ŜƴŎƻǊŜ Ǉƭǳǎ ǊŀǇƛŘŜƳŜƴǘ ǇƻǳǊ ŞǾiter les récessions. 

34. Dans le cas du scénario A (cfr. Figure 4), à partir de quel seuil de prix du pétrole ƭΩŞŎƻƴomie 

entre-t-elle en récession mettant ainsi temporairement fin à la hausse des prix pétroliers? 

Trois zones de risque ont été identifiées, sǳǊ ōŀǎŜ ŘΩŞǘǳŘŜǎ ŘŜ ƭΩŞǾƻƭǳǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŞŎƻƴƻƳƛŜ ŀǳȄ 

Etats-Unis: 

Á Le risque est faible si moins de 4 % du PIB sont consacrés au pétrole, 

Á Le risque est moyen si entre 4% et 6 % du PIB sont consacrés au pétrole. Par exemple,  

une récession a été induite par une brève apparition du prix du pétrole dans cette zone 

lors de ƭΩƛƴǾŀǎƛƻƴ ƛǊŀƪƛŜƴƴŜ Řǳ YƻǿŜƠǘ Ŝƴ мффл, 

Á Le risque est élevé si plus de 6% du PIB sont consacrés au pétrole28. Par exemple, des  

récessions ont eu lieu suite aux hausses de prix de 1973, 1979 et 200829. 

                                                           
27

 Dans ce cas de figure, la substitution du pétrole dans la production de richesse est lente. 
28

 Le PIB belge est de орпΣп ƳƛƭƭƛŀǊŘǎ ŘΩŜǳǊƻǎ Ŝƴ нлмлΦ Le PIB de la RBC est de 67,6 milliards en 2010 (Banque Nationale de 
Belgique : http://www.nbb.be/doc/dq/f/dq3/NFR.pdf). Ramenés à lΩŞŎƘŜƭƭŜ ōŜƭƎŜ Ŝǘ ōǊǳȄŜƭƭƻƛǎŜΣ ƭŜs 6% représentant un 
ǊƛǎǉǳŜ ŞƭŜǾŞ ŎƻǊǊŜǎǇƻƴŘǊŀƛŜƴǘ Ł нмΣо Ŝǘ пΣм ƳƛƭƭƛŀǊŘǎ ŘΩŜǳǊƻǎ ǊŜǎǇŜŎǘƛǾŜƳŜƴǘΦ Pour la RBC, ƛƭ Ŧŀǳǘ ƎŀǊŘŜǊ Ł ƭΩŜǎǇǊƛǘ ǉǳΩune 
partie importante du PIB est induite par les flux importants de navetteurs. 
29

Voir par exemple le document de la Deutsche Bank: P. Sankey P., Clark D. T. (CFA), Micheloto S. (CFA), The End of the Oil 
Age, 2011 and beyond: a reality check, 22 December 2010. 
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Figure 5: Evolution du prix du pétrole et zones de prix correspondant à un risque faible, moyen ou 

ŞƭŜǾŞ ǇƻǳǊ ƭΩŞŎƻƴƻƳƛŜ aux Etats-Unis de tomber en récession. 

3.4 La volatilité des prix ren d le pic pétrolier peu visible  
35. /ΩŜǎǘ le scénario A qui est observé depuis 2004 (cfr. Figure 6). Ce scénario de prix en dents 

de scie est associé au scénario de plateau ondulant de la production étant donné les 

interactions entre la situation économique, le prix du pétrole et la production pétrolière. 

36. [ΩŞǘŀǘ ŘŜ ƭΩŞŎƻƴƻƳƛŜ Ŝǎǘ ƛƴŦƭǳŜƴŎŞ ǇŀǊ ƭŜ ǇƭŀŦƻƴƴŜƳŜƴǘ ŘŜ ƭŀ ǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴ ǇŞǘǊƻƭƛŝǊŜ 

ƳƻƴŘƛŀƭŜΦ LƴǾŜǊǎŜƳŜƴǘΣ ƭŀ ŎŀǇŀŎƛǘŞ ŘŜ ƭΩƛƴŘǳǎǘǊƛŜ ǇŞǘǊƻƭƛŝǊŜ Ł ƳŀƛƴǘŜƴƛǊ ƭŀ ǇǊƻŘǳŎǘƛƻn sur 

ǎƻƴ ǇƭŀǘŜŀǳ ŘŞǇŜƴŘ ŘŜ ƭΩŞǘŀǘ ŘŜ ƭΩŞŎƻƴƻƳƛŜ Ŝǘ Řǳ ŎŀǇƛǘŀƭ ŀƭƭƻǳŞ Ł ƭΩŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴΦ [Ŝǎ 

ƴƻǳǾŜŀǳȄ ƎƛǎŜƳŜƴǘǎ ŘŞǾŜƭƻǇǇŞǎ ǎΩŞǇǳƛǎŀƴǘ Ǉƭǳǎ ǊŀǇƛŘŜƳŜƴǘ ǉǳŜ ǇŀǊ le passé, des 

investissements de plus en plus importants30 sont nécessaires pour développer en temps 

voulu les gisements de remplacement.  

37. Le pic pétrolier reste peu visible car les périodes de prix bas qui accompagnent les 

récessions suggèrent que les hausses de prix sont temporaires Ŝǘ ƴΩƻƴǘ ǊƛŜƴ Ł ǾƻƛǊ ŀǾŜŎ ƭŜ 

plafonnement de la production pétrolière mondiale ou le déclin des exportations 

pétrolières. 

                                                           
30

 5ƻƴǘ ƭΩŀǘǘǊŀƛǘ ŘŞǇŜƴŘ ƴƻǘŀƳƳŜƴǘ Řǳ ǇǊƛȄ Řǳ ǇŞǘǊƻƭŜ Ŝǘ ŘŜǎ ǘŀǳȄ ŘΩƛƴǘŞǊşǘ. 
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Figure 6. Lien entre le plateau ondulant de production (en haut), le prix du baril (en bas), et les crises 

économiques; réalité
31

 όŀǾŀƴǘ нлмнύ Ŝǘ ǎŎƘŞƳŀ ǇƻǎǎƛōƭŜ ŘΩŞǾƻƭǳǘƛƻƴ όŀǇǊès 2012). 

3.5 Principales Conséquences 
38. [ΩŀǇǇǊƻǾƛǎƛƻƴƴŜƳŜƴǘ ŘŜǎ Ǉŀȅǎ importateurs de pétrole -dont les pays européens font partie- 

devient de plus en plus difficile, ce qui provoque une hausse des prix structurelle ǉǳΩƛƭ Ŧŀǳǘ 

adresser adéquatement. 

39. 9ƴ ƭΩŀōǎŜƴŎŜ ŘΩŀŘŀǇǘŀǘƛƻƴ ǊŀǇƛŘŜ ŘŜǎ ŞŎƻƴƻƳƛŜǎΣ ƭŀ ƘŀǳǎǎŜ ǎǘǊǳŎǘǳǊŜƭƭŜ ŘŜǎ ǇǊƛȄ Ŝǎǘ 

accompagnée de fluctuations importantes des prix Ŝǘ ŘΩŞǇisodes de récession économique. 

40. Il a fallu plusieurs années pour que le baril de pétrole passe de 30 à 150$ (maximum atteint 

en 2008). Par conséquent, lŀ ŎǊƛǎŜ ǇŞǘǊƻƭƛŝǊŜ ŀŎǘǳŜƭƭŜ ƴΩinduit pas un choc psychologique 

aussi puissant que la brusque ŎǊƛǎŜ ǇŞǘǊƻƭƛŝǊŜ ŘŜǎ ŀƴƴŞŜǎ ΩтлΦ Cette crise pétrolière est 

également moins visible à cause des périodes de baisse des prix accompagnant les 

récessions, et de ƭΩŀŎǳƛǘŞ ŘŜ ƭŀ ŎǊƛǎŜ ŦƛƴŀƴŎƛŝǊŜ ŀŎǘǳŜƭƭŜ, dont un des facteurs de 

déclanchement fut la hausse du prix du pétrole32. 

41. Faible visibilité du pic pétrolier et récession tendent à décourager les investissements dans 

les alternatives au pétrole et à abandonner certaines solutions. Le pic de pétrole a déjà et 

continuera à avoir des conséquences importantes sur notre vie quotidienne, directement 

Ǿƛŀ ƭŜǎ ǇǊƛȄ ŘŜ ƭΩŞƴŜǊƎƛŜ Ŝǘ ƛƴŘƛǊŜŎǘŜƳŜƴǘ Ǿƛŀ ǳƴŜ ǇŜǊǘǳǊōŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŞŎƻƴƻƳƛŜΣ de ƭΩŞǉǳƛƭƛōǊŜ 

des marchés financiers et des flux monétaires, et de ƭΩŜƴŘŜǘǘŜƳŜƴǘ ŘŜǎ Ǉŀȅǎ ƛƳǇƻǊǘŀǘŜǳǊǎ 

de pétrole. Il accroît la vulnérabilité de tous : citoyens, autorités publiques et entreprises. 

Le risque de crise systémique pouvant dégénérer en crises sociales et économiques 

                                                           
31

 Données AIE. 
32

 Hamilton J.D., « Oil Prices and the Economic Downturn », testimony before the « Joint Economic Committee of the 
United States Congress », May 20, 2009; James D. Hamilton, « Causes and Consequences of the Oil Shock of 2007-08 », 
Brookings Papers on Economic Activity, Spring 2009: 215-259. 
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majeures est réel33. 

42. Ces conséquences négatives découlent du fait que le pic pétrolier est un frein à la 

croissance économique. Lever ce frein est possible si on parvient à accroître rapidement 

ƭΩŜŦŦƛŎŀŎƛǘŞ ŞŎƻƴƻƳƛǉǳŜ Řǳ ǇŞǘǊƻƭŜ34Σ ŎΩŜǎǘ-à-dire à réduire lΩǳǘƛƭƛǎŀǘƛƻƴ Řǳ ǇŞǘǊƻƭŜ Řŀƴǎ 

ƭΩŞŎƻƴƻƳƛŜ35. 

43. Face à ces enjeux notammentΣ ƭŀ ƴŞŎŜǎǎƛǘŞ ŘΩƻǇŞǊŜǊ ǳƴŜ ǘǊŀƴǎƛǘƛƻƴ vers une économie 

moins dépendante des énergies fossiles permettrait de limiter les dégâts socio-

ŞŎƻƴƻƳƛǉǳŜǎ ƭƛŞǎ ŀǳ ǊŜƴŎƘŞǊƛǎǎŜƳŜƴǘ ŘŜ ƭΩŞƴŜǊƎƛŜ. 

44. Cette transition nécessite des efforts en matière ŘŜ ŎƻƳǇƻǊǘŜƳŜƴǘǎΣ ŘΩŀƳŞƴŀƎŜƳŜƴǘ Řǳ 

ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜΣ ŘΩǳǊōŀƴƛǎŀǘƛƻƴΣ ŘŜ ŘŞǾŜƭƻǇǇŜƳŜƴǘ ŘŜǎ ǘǊŀƴǎǇƻǊǘǎΣ mais aussi des innovations 

technologiquesΣ ǳƴŜ ǊŞŦƭŜȄƛƻƴ ǎǳǊ ƭΩƻǊƎŀƴƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ŀŎǘƛǾƛǘŞǎ ƘǳƳŀƛƴŜǎ Ŝǘ ƭŜ 

déveloǇǇŜƳŜƴǘ ŘŜ ƴƻǳǾŜŀǳȄ ƳŞǘƛŜǊǎ Řŀƴǎ ƭΩŞŎƻƴƻƳƛŜ ŘŜ ƭΩŀǇǊŝǎ ǇŞǘǊƻƭŜ bon marché. 

Toutes les composantes de la société (institutions financières, entreprises, citoyens, 

autorités publiques) ont un rôle à jouer.  

45. Les autorités publiques ont un rôle essentiel à jouer pour préparer et réussir la transition 

vers un monde moins dépendant des combustibles fossiles, Ŝƴ Ǌŀƛǎƻƴ ŘŜ ƭΩimportance des 

investissements nécessaires et des délais de mise en place. 

                                                           
33

 Peak Oil, Security policy implications of scarce resources, Armed Forces, Capabilities and Technologies in the 21
st
 Century, 

Environmental Dimensions of Security, Bundeswehr Transformation Centre, Novembre 2010. 
34

C.-à-d. Ł ŀǳƎƳŜƴǘŜǊ ƭΩLƴǘŜnsité Economique du Pétrole ou la quantité de PIB générée par baril de pétrole consommé. 
35

 A côté des consommations énergétiques de pétrole, le pétrole est également utilisé comme matière première, dans la 
fabrication de produits plastiques par exemple.  
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4 Situation énergétique en RBC36 

4.1 La Région de Bruxelles -Capitale  

46. La Belgique est ŘŞǇŜƴŘŀƴǘŜ ŘŜ ƭΩƛƳǇƻǊǘŀǘƛƻƴ ǇƻǳǊ ǎƻƴ ŀǇǇǊƻǾƛǎƛƻƴƴŜƳŜƴǘ Ŝƴ ŞƴŜǊƎƛŜΦ [ŀ 

ŘŞǇŜƴŘŀƴŎŜ ŘŜ ƭŀ w./ Ŝǎǘ ŜƴŎƻǊŜ Ǉƭǳǎ ǇǊƻƴƻƴŎŞŜΣ ǇǳƛǎǉǳΩƘƻǊƳƛǎ ƭŀ ǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴ ǊŜƴƻǳǾŜƭŀōƭŜ 

locale limitée et la production liée à la combustion de déchets, elle doit importer la totalité 

de son énergie. 

47. En 2010, la facture énergétique globale de la RBC Şǘŀƛǘ ŘΩŜƴǾƛǊƻƴ нΣн ƳƛƭƭƛŀǊŘǎ ŘΩŜǳǊƻǎ37 (hors 

énergie grise), soit environ 3,25% du PIB. Ces dépenses représentent une sortie de moyens 

financiers hors de la Région. Dŀƴǎ ƭŜ Ŏŀǎ ŘΩǳƴ ǊŜƴŎƘŞǊƛǎǎŜƳŜƴǘ ŘŜ ƭΩŞƴŜǊƎƛŜΣ ŎŜ Ƴƻƴǘŀƴǘ ǎŜǊŀ 

appelé à augmenter si des mesures de réduction ŘŜǎ ŎƻƴǎƻƳƳŀǘƛƻƴǎ ŘΩŞƴŜǊƎƛŜ ƴŜ ǎƻƴǘ Ǉŀǎ 

mises en place. 

48. [Ŝ ǇǊƻŦƛƭ ŘŜ ŎƻƴǎƻƳƳŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ w./ Ŝǎǘ ŎŀǊŀŎǘŞǊƛǎǘƛǉǳŜ ŘΩǳƴ environnement urbain avec 

une faible activé industrielle et un secteur tertiaire important. 

49. [Ŝǎ ǘǊƻƛǎ ǇǊƛƴŎƛǇŀǳȄ ǎŜŎǘŜǳǊǎ ŘŜƳŀƴŘŜǳǊǎ ŘΩŞƴŜǊƎƛŜ ǎƻƴǘ ƭŜ ƭƻƎŜƳŜƴǘΣ ƭŜ ǘŜǊǘƛŀƛǊŜ Ŝǘ ƭŜ 

transport. Chacun de ces secteurs présente un profil très différent de types de vecteur et 

technologies utilisées (cfr. Figure 7). 

 
Figure 7: Aperçu des consommations globales d'énergie en RBC (GWh), par secteur et par vecteur 

(2010). 
50. La figure 8 ci-dessous montre que la consommation énergétique globale sur le territoire de la 

RBC ŀ ŀǳƎƳŜƴǘŞ ŘΩŜƴǾƛǊƻƴ мп҈ ŜƴǘǊŜ мффл Ŝǘ нлмл. Pour les secteurs résidentiel et tertiaire, 

                                                           
36

 Cette section décrit la situation énergétique de la RBC, des ménages et des administrations. 
37

 Bilan énergétique de la RBC 2010. 



Page | 18 

 

les conditions météorologiques influencent assez fortement la consommation globale et 

explique les pointes de consommation pour les années caractérisées par des hivers 

relativement froids (cfr. Figure 8). 

 
Figure 8: Evolution des consommations énergétiques par secteur (en GWh). 

51. [ΩŞǾƻƭǳǘƛƻƴ ƘƛǎǘƻǊƛǉǳŜ ŘŜ ƭŀ ŘƛǎǘǊƛōǳǘƛƻƴ ŘŜǎ ŘƛŦŦŞǊŜƴǘǎ ǾŜŎǘŜǳǊǎ ŞƴŜǊƎŞǘƛǉǳŜǎ ǇƻǳǊ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ 

des consommations sur le territoire de la RBC depuis 1990 (Figure 9ύ ǇŜǊƳŜǘ ŘΩƻōǎŜǊǾŜǊ ǉǳŜ 

ƭŜǎ ǇŀǊǘǎ ŘŜ ƭΩŞƭŜŎǘǊƛŎƛǘŞ et du gaz naturel croissent significativement, alors que celle des 

carburants (transports) se stabilise et que les produits pétroliers (mazout de chauffage) sont 

en forte diminution. 



Page | 19 

 

 
Figure 9 : Evolution des parts des différents vecteurs énergétiques dans la consommation globale en 

RBC (en %). 

4.1.1 Contexte démographique  

52. La taille de la population et le nombre de ménages influencent la consommation énergétique 

liée au secteur résidentiel et au transport. La croissance démographique est soutenue en 

Région bruxelloise par une forte natalité et un solde migratoire positif. Selon les projections 

du Bureau Fédéral du Plan, la Région comptera en 2050 environ 300.000 habitants de plus 

ǉǳΩŜƴ нлмл38. Par ailleurs, lŀ ǘŀƛƭƭŜ ŘŜǎ ƳŞƴŀƎŜǎ ǎΩŀŎŎǊƻƞt depuis 2001, tout en restant 

largement inférieure à la moyenne nationale.  

53. [ŀ ǎǘǊǳŎǘǳǊŜ ŘΩŃƎŜ ŘŜ ƭŀ ǇƻǇǳƭŀǘƛƻƴΣ ǉǳƛ ƛƴŦƭǳŜƴŎŜ ǳƴ ƎǊŀƴŘ ƴƻƳōǊŜ ŘŜ ŎƻƳǇƻǊǘŜƳŜƴǘǎ 

économiques et sociaux, est également appelée à évoluer. Contrairement aux autres 

Régions, la population de la RBC rajeunit actuellement. ! ƭΩŀǾŜƴƛǊ ǇŀǊ ŎƻƴǘǊŜΣ les projections 

du Bureau Fédéral du Plan voient ƭΩŃƎŜ ƳƻȅŜƴ augmenter de 37,8 ans en 2010 à 39,4 ans en 

2050, tout en restant sous la moyenne nationale.  

54. La hausse de la consommation globalŜ ŘΩŞƴŜǊƎƛŜ Ŝƴ wBC sur les 20 dernières années doit être 

évaluée dans le contexte de croissance démographique. Comme le montre la Figure 10, la 

consommation énergétique par habitant, après correction climatique39,  a baissé de près de 

10% depuis 1990. Par rapport à 2001, la baisse est de près de 20%, ce qui indique une 

ŘƛƳƛƴǳǘƛƻƴ ǇǊƻƎǊŜǎǎƛǾŜ ŘŜ ƭΩŜȄǇƻǎƛǘƛƻƴ ŘŜǎ Ƙŀōƛǘŀƴǘǎ ŀǳȄ ŦƭǳŎǘǳŀǘƛƻƴǎ ŘŜǎ ǇǊƛȄ ŘŜ ƭΩŞƴŜǊƎƛŜΦ 

55. Depuis 2004 les pouvoirs publics bruxellois ont poursuivi une stratégie de réduction des 

consommations énergétiques, incluant ƴƻǘŀƳƳŜƴǘ ŘŜǎ ǇƻƭƛǘƛǉǳŜǎ ŘΩƛƴŎƛǘŀƴǘǎ ǇƻǳǊ ƭΩŀƛŘŜ Ł ƭŀ 

rénovation, ƭΩƛƳǇƻǎƛǘƛƻƴ ŘŜ ƴƻǊƳŜǎ ƳƛƴƛƳŀƭŜǎ ǇƻǳǊ ƭŜǎ ǘǊŀǾŀǳȄ ŘŜ ŎƻƴǎǘǊǳŎǘƛƻƴ Ŝǘ ŘŜ 

rénovation des bâtiments, et ŘΩŀǳǘǊŜǎ ǇǊƻƧŜǘǎ ŎƻƳme le défi énergie, le projet PLAGE et le 

projet des bâtiments exemplaires. Combinée à ƭŀ ƘŀǳǎǎŜ Řǳ ǇǊƛȄ ŘŜ ƭΩŞƴŜǊƎƛŜ, cette stratégie 

a contribué à réduire la consommation énergétique totale par habitant de près de 20% 

                                                           
38

 En 2010, la RBC comptait 1.089.538 habitants. 
39

 Cette approche permet de tenir compte des conditions météorologiques afin de pouvoir comparer plus objectivement les 
consommations sur différentes années. 
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depuis 2001 (cfr. Figure 10ύΣ ŜƴǘǊŜ ŀǳǘǊŜǎΣ ƎǊŃŎŜ Ł ǳƴŜ ōŀƛǎǎŜ ŘŜ ƭŀ ŎƻƴǎƻƳƳŀǘƛƻƴ ŘΩŞƴŜǊƎƛŜ 

relative dans les bâtiments résidentiels (cfr. Figure 10 et figure 13). 

 
Figure 10: Evolution des consommations énergétiques par habitant (GWh/hab). 

4.1.2 Contexte économique  

56. [ΩŞŎƻƴƻƳƛŜ ōǊǳȄŜƭƭƻƛǎŜ ǎΩŜǎǘ ŘŞǾŜƭƻǇǇŞŜ sur des secteurs à haute valeur ajoutée et des 

niveaux de formation élevés. Elle se caractérise par une forte internationalisation, 

ƭΩƛƳǇƻǊǘŀƴŎŜ des fonctions administratives, des services financiers et des services aux 

entreprises. /Ŝ ŘŞǾŜƭƻǇǇŜƳŜƴǘ Ŝǎǘ ǇŜǳ ŎǊŞŀǘŜǳǊ ŘΩŜƳǇƭƻƛǎΦ En effet, 1% de croissance 

ŞŎƻƴƻƳƛǉǳŜ Ŝƴ w./ ǎΩŀŎŎƻƳǇŀƎƴŜ ŘΩǳƴŜ ŀǳƎƳŜƴǘŀǘƛƻƴ Řǳ ƴƻƳōǊŜ ŘΩŜƳǇƭƻƛ ƛƴŦŞǊƛŜǳǊŜ Ł 

лΣр҈Φ /ŜŎƛ ǎΩŜȄǇƭƛǉǳŜ Ŝƴ ǇŀǊǘƛŜ ǇŀǊ ƭŜ Ŧŀƛǘ ǉǳŜ ƭŀ ǉǳŀƭƛŦƛŎŀǘƛƻƴ ŎǊƻƛǎǎŀƴǘŜ ŘŜ ƭΩŜƳǇƭƻƛ Ł 

Bruxelles génère des emplois fortement rémunérés mais faibles en nombre40.  

57. [Ŝ ƴƻƳōǊŜ ŘΩŜƳǇƭƻƛǎ Ŝƴ w./ Ŝǎǘ cependant en croissance de +11,2% entre 1995 et 2010. La 

ŎǊƻƛǎǎŀƴŎŜ Ŝǎǘ Ł ƳŜǘǘǊŜ Ł ƭΩŀŎǘƛŦ Řǳ ǎŜŎǘŜǳǊ ǘŜǊǘƛŀƛǊŜ ǉǳƛ Ŝǎǘ ǇŀǎǎŞ ŘΩenviron 543.100 en 1995 

à environ 634.000 en 2010. [Ŝ ƴƻƳōǊŜ ŘΩŜƳǇƭƻƛǎ Řŀƴǎ ƭŜ ǎŜŎǘŜǳǊ ŘŜ ƭΩƛƴŘǳǎǘǊƛŜ quant à lui a 

ōŀƛǎǎŞ ŘΩenviron 68.200 en 1995 à environ 45.500 en 2010 (cfr. Figure 11). 

58. On constate la quasi-ŘƛǎǇŀǊƛǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩƛƴŘǳǎǘǊƛŜ Ŝǘ ƭŀ ŦǊŀƎƛƭƛǘŞ Řǳ ǎŜŎǘŜǳǊ ŎƻƳƳŜǊŎƛŀƭ ǎƻǳƳƛǎ Ł 

la concurrence extrarégionale41. La croissance démographique attendue pour les années à 

venir continuera à exercer une pression sur les surfaces industrielles disponibles et la part de 

ƭΩƛƴŘǳǎǘǊƛŜ Řŀƴǎ ƭΩŞŎƻƴƻƳƛŜ régionale ne remontera probablement pas à court terme. 

                                                           
40

 Van Hamme G., Wertz I. et Biot, V., [ŀ ŎǊƻƛǎǎŀƴŎŜ ŞŎƻƴƻƳƛǉǳŜ ǎŀƴǎ ƭŜ ǇǊƻƎǊŝǎ ǎƻŎƛŀƭ Υ ƭΩŞǘŀǘ ŘŜǎ ƭƛŜǳȄ Ł .ǊǳȄŜƭƭŜǎ ηΣ 
Brussels Studies, Numéro 48, 28 Mars 2011, www.brusselsstudies.be. 
41

 Vandermotten C., Leclercq E., Cassiers T. et Wayens B., (2009). ;ǘŀǘǎ ƎŞƴŞǊŀǳȄ ŘŜ .ǊǳȄŜƭƭŜǎΦ [ΩŞŎƻƴƻƳƛŜ ōǊǳȄŜƭƭƻƛǎŜ. 
Brussels Studies, Note de synthèse n°7.  
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Figure 11: Evolution du nombre d'emplois en RBC entre 1995 et 2010. 

 

4.1.3 Bâtiments résidentiels  

59. Le parc de bâtiments résidentiels représente le principal secteur de demande énergétique en 

RBC. En 2009, les bâtiments résidentiels consomment плΣо҈ ŘŜ ƭΩŞƴŜǊƎƛŜ ŎƻƴǎƻƳƳŞŜ ǎǳǊ ƭŜ 

territoire de la RBC. 

 
Figure 12: Parts des différents vecteurs énergétiques dans l'approvisionnement des différents types de 

consommations dans les bâtiments résidentiels en RBC. 

60. [ŀ ƳŀƧŜǳǊŜ ǇŀǊǘƛŜ ŘŜ ƭΩŞƴŜǊƎƛŜ ŎƻƴǎƻƳƳŞŜ Řŀƴǎ ƭŜǎ ōŃǘƛƳŜƴǘǎ ǊŞǎƛŘentiels, environ 70%, est 

utilisée pour le chauffage des bâtiments. Ensuite, ǾƛŜƴǘ ƭŀ ŎƻƴǎƻƳƳŀǘƛƻƴ ŘΩŞƴŜǊƎƛŜ ǇƻǳǊ ƭŀ 
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ǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴ ŘΩŜŀǳ ŎƘŀǳŘŜ ǎŀƴƛǘŀƛǊŜ (ECS). Enfin, les appareils électriques et la cuisson 

ŎƻƳǇƭŝǘŜƴǘ ƭŀ ŎƻƴǎƻƳƳŀǘƛƻƴ ŘΩŞƴŜǊƎƛŜ ǊŞǎƛŘŜƴǘƛŜƭƭŜΦ 

61. Le gaz naturel est le vecteur énergétique le plus important dans les consommations 

ŘΩŞƴŜǊƎƛŜ ǊŞǎƛŘŜƴǘƛŜƭƭŜǎ Ŝǘ ǎŀ ǇŀǊǘ ƴŜ ŎŜǎǎŜ ŘΩŀǳƎƳŜƴǘŜǊ au détriment du gasoil. En 20 ans, 

lΩŞƭŜŎǘǊƛŎƛǘŞ a présenté la croissance relative la plus élevée (+50%), bien que sa proportion 

ǊŜǎǘŜ ƭŀǊƎŜƳŜƴǘ ƛƴŦŞǊƛŜǳǊŜ Ŝƴ ǘŜǊƳŜ ŘŜ ŎƻƴǎƻƳƳŀǘƛƻƴ ŘΩŞƴŜǊƎƛŜ ǇŀǊ ǊŀǇǇƻǊǘ ŀǳ ƎŀȊ Ŝǘ ŀǳ 

mazout (cfr. Figure 13).  

62. Les effets combinés de la météo, du nombre de logements, du niveau de confort, de 

ƭΩŞƭŜŎǘǊƛŦƛŎŀǘƛƻƴΣ ŘŜǎ ǇǊƛȄ Ŝǘ ŘŜ ƭΩŜŦŦƛŎŀŎƛǘŞ ƻƴǘ ƛƴŘǳƛǘ ǳƴŜ ŀǳƎƳŜƴǘŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ŎƻƴǎƻƳƳŀǘƛƻƴ 

absolue ŘΩŞƴŜǊƎƛŜ Řŀƴǎ ƭŜ ǎŜŎǘŜǳǊ ǊŞǎƛŘŜƴǘƛŜƭ de 18% entre 1990 et 2010 (cfr. Figure 13) qui 

doit être interprétée dans le contexte de croissance démographique. /ƻƳƳŜ ƭΩƛƴŘƛǉǳŜ ƭŀ 

figure 10, à climat (conditions de température) et démographie comparables, la 

consommation absolue serait en baisse. 

63. La figure 14 ƛƭƭǳǎǘǊŜ ƭΩŞǾƻƭǳǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ŎƻƴǎƻƳƳŀǘƛƻƴ ŞƴŜǊƎŞǘƛǉǳŜ totale avec correction 

climatƛǉǳŜΦ /ŜǘǘŜ ŦƛƎǳǊŜ ƭƛǎǎŜ ƭŜǎ ŜŦŦŜǘǎ ŘŜǎ ƘƛǾŜǊǎ ŦǊƻƛŘǎ Ŝǘ ǇŜǊƳŜǘ ŘŜ ǎΩŀǇŜǊŎŜǾƻƛǊ ǉǳŜ Řŀƴǎ 

ŎŜ Ŏŀǎ ƭΩŀǳƎƳŜƴǘŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ŎƻƴǎƻƳƳŀǘƛƻƴ ŞƴŜǊƎŞǘƛǉǳŜ absolue serait limitée à 4% et serait 

ǎǳǊǘƻǳǘ ŘǳŜ Ł ǳƴŜ ŀǳƎƳŜƴǘŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ŎƻƴǎƻƳƳŀǘƛƻƴ ŘΩŞƭŜŎǘǊƛŎƛǘŞΦ Depuis le milieu des 

années 2000, la consommation a cependant tendance à diminuer. 

 

 
Figure 13: Evolution de la consommation énergétique pour les différents vecteurs énergétiques dans 

les bâtiments résidentiels de la RBC (sans correction climatique
42

). 
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 Les consommations présentées dans la figure 13 sont les consommations ŘΩŞƴŜǊƎƛŜ réelles des bâtiments résidentiels en 
RBC sans correction météorologiqueΦ {ƛ ƭΩƻƴ ŎƻƴǎƛŘŞǊŀƛǘ ƭŜǎ conditions météorologiques de 1990 appliquées au parc de 
bâtiments de 2010, une consommation de 8.885GWh serait attendue soit ~12% de moins que les 10.127 GWh réellement 
consommés en 2010. 
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Figure 14: Evolution de la consommation énergétique pour les combustibles et l'électricité (avec 

correction climatique). 

 

4.1.4 Bâtiments tertiaires  

64. [ΩŀŎǘƛǾƛǘŞ ŞŎƻƴƻƳƛǉǳŜ ŘŜ ƭŀ w./ ǎΩest fortement orientée vers les services depuis plusieurs 

décennies. La part des bâtiments tertiaires représente une partie importante des 

consommations énergétiques. En 2010, 33,3% ŘŜ ƭΩŞƴŜǊƎƛŜ ŎƻƴǎƻƳƳŞŜ ǎǳǊ ƭŜ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ ŘŜ ƭŀ 

w./ ƭΩŞǘŀƛǘ Řŀƴǎ ƭŜ ǎŜŎǘŜǳǊ ǘŜǊǘƛŀƛǊŜΦ  

 
Figure 15: Parts des différents vecteurs énergétiques dans les différentes sous-catégories du secteur 

tertiaire (GWh) 

65. Le secteur tertiaire se caractérise par ǳƴŜ ƛƳǇƻǊǘŀƴǘŜ ŘƛǾŜǊǎƛǘŞ ŘΩŀŎǘƛǾƛǘŞǎ : bureaux, écoles, 

hôpitaux, maisons de repos, piscines, supermarchés font partie de ce secteur. Cela implique 

que les consommations énergétiques, les volumes et ƭŜ ǘȅǇŜ ŘΩŞƴŜǊƎƛŜ ŎƻƴǎƻƳƳŞŜ et la 
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vulnérabilité à la volatilité des prix varient ŦƻǊǘŜƳŜƴǘ ŘΩǳƴ ǎƻǳǎ-secteur à un autre. Quatre 

catégories -les « banques/assurances/services aux entreprises », le « commerce », les 

« administrations » et les « soins de santé » représentent trois quarts de la consommation du 

tertiaire en RBC (cfr. Figure 15).  

66. Par rapport au secteur résidentiel, le mazout représente une part ŦŀƛōƭŜ Řǳ ǘƻǘŀƭ ŘŜ ƭΩŞƴŜǊƎƛŜ 

utilisée dans le secteur tertiaire. Cette part se réduit rapidement (-45% en 2010 par rapport à 

1990) ŀǳ ǇǊƻŦƛǘ ŘŜ ƭΩŞƭŜŎǘǊƛŎƛǘŞ Ŝǘ Řǳ ƎŀȊ ƴŀǘǳǊŜƭ όcfr. Figure 16).  

67. 5ŀƴǎ ƭŜ Ŏŀǎ ŘΩǳƴŜ ŀƴŀƭȅǎŜ ŘŜǎ ŎƻƴǎƻƳƳŀǘƛƻƴǎ ŘΩŞƴŜǊƎƛŜ Řǳ ǘŜǊǘƛŀƛǊŜ ŀǾŜŎ ŎƻǊǊŜŎǘƛƻƴ 

climatique, la hausse de consommation absolue entre 1990 et 2010 ne serait plus de 26%, 

mais de 17% (cfr. Figure 17), la différence étant entièrement due à une stabilisation de la 

consommation de combustibles à température extérieure constante. 

 

 
Figure 16: Evolution de la consommation des différents vecteurs énergétiques pour le secteur tertiaire 

(sans correction climatique
 43

). 
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 Les consommations présentées dans la figure 16 sont les consommations ŘΩŞƴŜǊƎƛŜ réelles des bâtiments tertiaires en 

RBC sans correction météorologique. {ƛ ƭΩƻƴ ŎƻƴǎƛŘŞǊŀƛǘ les conditions météorologiques de 1990 appliquées au parc de 

bâtiments de 2010, une consommation de 7.524 GWh serait attendue soit ~7% de moins que les 8.083 GWh réellement 

consommés en 2010. 
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Figure 17: Evolution de la consommation des différents vecteurs énergétiques pour le secteur tertiaire 

(avec correction climatique). 

 

4.1.5 Transports  

68. En 2010, le transport de personnes et de marchandises consomme 22,5҈ ŘŜ ƭΩŞƴŜǊƎƛŜ ǎǳǊ ƭŜ 

territoire de la RBC. Le secteur des transports est principalement une activité facilitatrice des 

activités économiques et des contacts sociaux : déplacement domicile-travail, logistique, 

transport de marchandises, déplacements ƴƻƴ ƭƛŞǎ Ł ƭΩŀŎǘƛǾƛǘŞ professionnelle.  

69. Dans un contexte de pic pétrolier, la dépendance presque totale44 du secteur des transports 

aux carburants liquides rend ce secteur plus sensible aux hausses de prix éventuelles que les 

secteurs résidentiel et tertiaire. 

70. [ŀ ǇŀǊǘ ŘΩŞƭŜŎǘǊƛŎƛǘŞ ŎƻƴǎƻƳƳŞŜ ŀŎǘǳŜƭƭŜƳŜƴǘ ǇƻǳǊ ƭŜ ǘǊŀƴǎǇƻǊǘ Ŝƴ w./ ǇǊƻǾƛŜƴǘ Řŀƴǎ ǎŀ 

quasi-totalité des consommations des chemins de fer (environ 160 GWh en 2010) et des 

trams et métros de la STIB (environ 150 GWh en 2010).  

                                                           
44

 WǳǎǉǳΩŁ ǇǊŞǎŜƴǘΣ ƭŀ ǇŀǊǘ Řǳ ƎŀȊ ƴŀǘǳǊŜƭ Ŝǘ ŘŜ ƭΩŞƭŜŎǘǊƛŎƛǘŞ ǊŜǎǘŜ ƳŀǊƎƛƴŀƭŜ Řŀƴǎ ƭŜ ǘǊŀƴǎǇƻǊǘ par route. 
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Figure 18 Υ 9Ǿƻƭǳǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ŎƻƴǎƻƳƳŀǘƛƻƴ ŘΩŞƴŜǊƎƛŜ dans le secteur du transport par vecteur en RBC 

(en GWh). 

4.1.6 Productio Î ÄȭïÎÅÒÇÉÅ ÒÅÎÏÕÖÅÌÁÂÌÅ  

71. Si ƭΩƻƴ ŜȄŎƭǳǘ ƭŀ ǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴ ŘΩŞlectricité par récupération de chaleur ƭƻǊǎ ŘŜ ƭΩƛƴŎƛƴŞǊŀǘƛƻƴ ŘŜǎ 

déchets dans ƭΩƛƴǎǘŀƭƭŀǘƛƻƴ ŘŜ bŜŘŜǊ-Over-HeeƳōŜŜƪΣ ƭŀ ǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴ ŘΩŞƴŜǊƎƛŜ ǊŜƴƻǳǾŜƭŀōƭŜ 

en RBC est axée principalement sur les filières solaires thermique et photovoltaïque.  

72. En 2010, les installations de panneaux solaires photovoltaïques totalisaient une puissance de 

près de 6 MWélec
45 et ont ǇǊƻŘǳƛǘ ŜƴǾƛǊƻƴ рΣл D²Ƙ ŘΩŞƭŜŎǘǊƛŎƛǘŞ, soit environ 0,1% de la 

consommation électrique totale de 5,8 TWh en RBC. Les installations solaires thermiques, 

ŘΩǳƴŜ ǇǳƛǎǎŀƴŎŜ ǘƻǘŀƭŜ ŘΩŜƴǾƛǊƻƴ млΣпa²therm ont produit environ 5,6 GWh de chaleur soit 

Ƴƻƛƴǎ ŘŜ лΣм҈ ŘŜ ƭŀ ŘŜƳŀƴŘŜ ŘΩŞƴŜǊƎƛŜ ŘŜ ŎƘŀǳŦŦŀƎŜ ǘƻǘŀƭŜ du secteur résidentiel de 7,0 

TWh en RBC. 

73. La part des énergies renouvelables46 Řŀƴǎ ƭŀ ŎƻƴǎƻƳƳŀǘƛƻƴ ŘΩŞƴŜǊƎƛŜ ŦƛƴŀƭŜ Ŝƴ w./ 

ǎΩŞǘŀōƭƛǘ Ł мΣр҈ Řǳ ǘƻǘŀƭ, dont 0,9% dans les carburants utilisés pour le transport, 0,3% 

ŘΩŞƭŜŎǘǊƛŎƛǘŞ ǊŜƴƻǳǾŜƭŀōƭŜ Ŝǘ лΣо҈ ŘŜ ŎƘŀƭŜǳǊ ǊŜƴƻǳǾŜƭŀōƭŜΦ 

4.2 Les ménages 

4.2.1 Contexte socio-économique  
74. La part de la RBC dans le PIB belge était de 19,4% en 2009, alors que le revenu net imposable 

moyen des bruxellois était inférieur de 18% à la moyenne nationale la même année. La part 

importante du PIB régional au regard du poids démographique de la Région ne reflète pas la 

plus grande pauvreté de ses habitants par rapport au reste du pays47.  

75. 5ŀƴǎ ƭΩŀōǎƻƭǳΣ ƭŜ ƴƻƳōǊŜ ŘΩŜƳǇlois offerts dans la Région est suffisant. Il existe cependant 

une asymétrie entre les profils recherchés ς haut niveau de savoir ς et les profils 

disponibles. Cette asymétrie se traduit par un taux de chômage régional élevé (environ 20 % 
                                                           
45

 Se répartissant comme suit : 4.483 kWc (75% du total) installés chez des particuliers, 1.325 kWc (22% du total) installés 
dans des entreprises privées ; 132 kWc (2% du total) dans des entreprises publiques. 
46

 tŀǎ ƴŞŎŜǎǎŀƛǊŜƳŜƴǘ ǇǊƻŘǳƛǘŜ Ł ƭΩƛƴǘŞǊƛŜǳǊ ŘŜ ƭŀ w./Φ 
47

 Direction générale Statistique et Information économique. 
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avec de fortes disparités géographiques dans la Région), un phénomène de navette très 

important, et un revenu moyen par habitant nettement inférieur à la moyenne nationale 

όмнΦтпс ŜǳǊƻǎκŀƴ Ŝƴ w./ ŎƻƴǘǊŜ мрΦтор ŜǳǊƻǎκŀƴ ǇƻǳǊ ƭŀ ƳƻȅŜƴƴŜ ōŜƭƎŜύΦ /Ŝǘ ŞŎŀǊǘ ǎΩŜǎǘ 

creusé ces dix dernières années de 14%48.  

76. [Ŝ wŀǇǇƻǊǘ ōǊǳȄŜƭƭƻƛǎ ǎǳǊ ƭΩŞǘŀǘ ŘŜ ƭŀ ǇŀǳǾǊŜǘŞ ŘŜ нлмм49 avance plusieurs constats. 

LΩŞǾƻƭǳǘƛƻƴ ŘŞƳƻƎǊŀǇhique de la Région ƛƴŘǳƛǘ ǳƴ ǊƛǎǉǳŜ ŞƭŜǾŞ ŘΩŞǾƻƭǳǘƛƻƴ ǾŜǊǎ la pauvreté 

pour la population bruxelloise et ǇŀǊǘƛŎǳƭƛŝǊŜƳŜƴǘ ǳƴ ǊƛǎǉǳŜ ŘΩŀǳƎƳŜƴǘŀǘƛƻƴ Řǳ ƴƻƳōǊŜ Ře 

jeunes adultes pauvres. Un quart des 25-оп ŀƴǎ ŘƻƛǾŜƴǘ ǎΩƛƴǎŞǊŜǊ ǎǳǊ ƭŜ ƳŀǊŎƘŞ Řǳ ǘǊŀǾŀƛƭ 

sans dƛǇƭƾƳŜ ŘŜ ƭΩŜƴǎŜƛƎƴŜƳŜƴǘ ǎŜŎƻƴŘŀƛǊŜ ǎǳǇŞǊƛŜǳǊ ŀƭƻǊǎ ǉǳŜ ƭŜ ƳŀǊŎƘŞ Řǳ ǘǊŀǾŀƛƭ 

bruxellois est de plus en plus coƳǇƻǎŞ ŘΩŜƳǇƭƻƛǎ ǘǊŝǎ ǉǳŀƭƛŦƛŞǎ. Enfin, la Région présente de 

fortes inégalités socio-économiques internes qui ǎΩŀŎŎǊƻƛǎǎŜƴǘ ŞƎŀƭŜƳŜƴǘΦ  

4.2.2 Logement et énergie  
77. Le parc du logement bruxellois est en expansion, vieillissant et présente une marge de 

progression importante en termes de performance énergétique. Au 1 janvier 2010, la RBC 

comptait 546.118 unités de logement, soit une hausse de près de 12% par rapport à 1991. Ce 

parc est principalement réparti entre « buildings et immeubles à appartements » (52%), et 

« maisons deux façades » (36%). La progression de la proportion de buildings et immeubles à 

appartements dans le parc de logements bruxellois est forte (cfr. Figure 19), ce qui est 

bénéfique en termes de consommation énergétique. 

78. Selon la dernière enquête socio-économique de 2001, seuls 8% des logements ont été 

construits entre 1990 et 2001 (environ 41.000 logements). En y ajoutant environ 34.600 

logements construits entre 2001 et 201050, ƻƴ ǎΩŀǇŜǊœƻƛǘ ǉǳŜ ǎŜǳƭŜƳŜƴǘ м4,7% du parc date 

ŘΩŀǇǊŝǎ мффлΣ 39% du parc datŜƴǘ ŘΩŀǾŀƴǘ мфпр Ŝǘ 46% ont été construits entre 1945 et 

199051. 

                                                           
48

 Direction générale Statistique et Information économique. 
49

 Observatoire de la Santé et du Social de Bruxelles-Capitale (2011). wŀǇǇƻǊǘ ōǊǳȄŜƭƭƻƛǎ ǎǳǊ ƭΩŞǘŀǘ ŘŜ ƭŀ ǇŀǳǾǊŜǘŞ нлммΣ 
Bruxelles: Commission communautaire commune. 
50

 On négligera ici la quarantaine de logements pour lesquels des permis de démolition sont accordés annuellement en RBC. 
51

 Bilan énergétique de la RBC, 2010. 
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Figure 19Υ wŞǇŀǊǘƛǘƛƻƴ ŘŜǎ ƭƻƎŜƳŜƴǘǎ ŜȄƛǎǘŀƴǘǎ ŘΩŀǇǊŝǎ ƭŜ ǘȅǇŜ ŘŜ ōŃǘƛƳŜƴǘǎ (ACED, au 1er janvier 

2010) 

79. Par rapport aux autres grandes villes belges, le parc de logements bruxellois se caractérise 
par une part plus importante de locataires, entre 55 et 60 % des Bruxellois étant 
locataires52. Cela a une influence sur la consommation énergétique, les locataires ƴΩŀȅŀƴǘ Ǉŀǎ 
la possibilité, ni les moyens dans certains cas, ŘΩŀƳŞƭƛƻǊŜǊ ƭŜǎ ǇŜǊŦƻǊƳŀƴŎŜǎ ŞƴŜǊƎŞǘƛǉǳŜǎ ŘŜ 
leurs logements, les propriétaires ƴΩŀȅŀƴǘ Ǉŀǎ ŀǎǎŜȊ de stimulants financiers pour le faire. 

80. Le taux de pénétration du gaz ƴΩŀ ŎŜǎǎŞ ŎǊƻƞǘǊŜ ǇƻǳǊ ŀǘǘŜƛƴŘǊŜ 68,7 % en 2010 (Figure 20). Le 

gasoil affiche la tendance inverse (24,6 % en 2010). Le pourcentage de pénétration de 

ƭΩŞƭŜŎǘǊƛŎƛǘŞ Şǘŀƛǘ ŘŜ рΣп ҈ Ŝƴ нлмлΣ Ŝƴ ƘŀǳǎǎŜΣ ǘŀƴŘƛǎ ǉǳŜ ƭΩǳǘƛƭƛǎŀǘƛƻƴ Řǳ ŎƘŀǊōƻƴ ŎƻƴǘƛƴǳŜ ŘŜ 

se marginaliser53.  

 
Figure 20 : Evolution de la répartition du parc de logements occupés par type de vecteur énergétique 
pour le chauffage principal (SPF Economie Dir. Gén. Statistique et Information Economique  (DGSIE) - 
Recensements généraux de la population et du logement (1981, 1991) ; Enquête socio-économique 

(2001), ICEDD (est. 2010)). 

                                                           
52

 Contre environ 30-35% en moyenne pour la Belgique dans son ensemble. Extrapolation sur base du Bilan énergétique de 
la RBC, 2010. 
53

 Bilan énergétique de la RBC, 2010. 
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81. En 2009, la part des dépenses en énergie liées au logement pour un ménage au revenu 

ƳƻȅŜƴ ǎΩŞƭŜǾŀƛǘ Ł п҈Φ Avec les dépenses liées au carburant, ce chiffre ǎΩŞƭŝǾŜ à 5,6%. En 

revanche, pour les ménages du premier décile54 de revenu (tranche de 10 % des revenus les 

plus bas), ces chiffres passent respectivement à 10,9 % et 12,2 % du revenu du ménage.  

4.3 Les administrations bruxelloises  

82. De nombreuses administrations55 sont présentes sur le territoire de la RBC. En 2010 ces 

administrations ont consommé environ 16% de ƭΩŞƴŜǊƎƛŜ Řǳ secteur tertiaire. Parmi les 

administrations, les administrations propres à la RBC56 représentent 4 à 5% de la 

ŎƻƴǎƻƳƳŀǘƛƻƴ ŞƴŜǊƎŞǘƛǉǳŜ ǘƻǘŀƭŜ ŘŜ ƭΩŀŘƳƛƴƛǎǘǊŀǘƛƻƴ. 

83. La quantification détaillŞŜ ŘŜǎ ŎƻƴǎƻƳƳŀǘƛƻƴǎ ŘΩŞƴŜǊƎƛŜ ŘŜ ƭΩŀǇǇŀǊŜƛƭ ŀŘƳƛƴƛǎǘǊŀǘƛŦ ŘŜ ƭŀ w./ 

ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ǳƴ ƻōƧŜŎǘƛŦ de cette étude. En se basant sur les hypothèses présentées dans la 

figure 21, en 2010 le budget approximatif alloué à ƭΩénergie, pour les bâtiments uniquement, 

est évalué à 6,2 Ƴƛƭƭƛƻƴǎ ŘΩŜǳǊƻǎΦ [ŀ ƳŀƧŜǳre partie de ce budget (plus de 80%) est allouée à 

ƭΩŀŎƘŀǘ ŘΩŞƭŜŎǘǊƛŎƛǘŞ. 

 
Figure 21: Hypothèses de travail pour les administrations de la RBC. 

 

84. Certaines administrations ou entreprises publiques de la RBC présentent des consommations 

ǇŀǊǘƛŎǳƭƛŝǊŜƳŜƴǘ ƛƳǇƻǊǘŀƴǘŜǎ ŘŜ ŎŜǊǘŀƛƴǎ ǘȅǇŜǎ ŘΩŞƴŜǊƎƛŜΦ tŀǊ ŜȄŜƳǇƭŜΣ en 2010, la 

consommation des véhicules de la STIB est de : 

                                                           
54

 Les déciles de revenus divisent la population des ménages en dix groupes égaux en fonction de leur revenu, chaque 
groupe représentant 10 % de la distribution des revenus, du décile inférieur au décile supérieur. 
55

 Communales, régionales, communautaires, fédérales et internationales. 
56

 Les principales administrations régionales sont les suivantes : Ministère de la RBC, Visit Brussels, Actiris, Société du 
Logement de la RBC, Agence BǊǳȄŜƭƭƻƛǎŜ ǇƻǳǊ ƭΩEntreprise, Fonds Bruxellois de Garantie, Société RŞƎƛƻƴŀƭŜ ŘΩInvestissement 
de Bruxelles, Conseil Economique et Social de la RBC, Innoviris, Research in Brussels, Evoliris, Agence Bruxelloise de 
ƭΩEnergieΣ CƻƴŘǎ ŘŜ ŦƛƴŀƴŎŜƳŜƴǘ ŘŜ ƭŀ tƻƭƛǘƛǉǳŜ ŘŜ ƭΩ9ŀǳΣ {ociété de Développement pour la RBC, Atrium, Agence de 
Développement Territorial, Ecole Régionale ŘΩ!ŘƳƛƴƛǎǘǊŀǘƛƻn Publique, Fonds Régional Bruxellois du Refinancement des 
Trésoreries Communales, Bruxelles-9ƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘΣ /ŜƴǘǊŜ ŘΩLƴŦƻǊƳŀǘƛǉǳŜ ǇƻǳǊ ƭŀ wŞƎƛƻƴ .ǊǳȄŜƭƭƻƛǎŜΣ .ǊǳȄŜƭƭŜǎ-propreté, 
Société des Transports Intercommunaux Bruxellois, Port de Bruxelles, Service dΩLƴŎŜƴŘƛŜ Ŝǘ ŘΩ!ƛŘŜ aŞŘƛŎŀƭŜ ¦ǊƎŜƴǘŜΦ 
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¶ Environ 11 millions de litres de diesel57 soit environ 3% de la consommation de diesel 

ou environ 2,2% de la consommation de carburants liquides pour le transport en 

RBC. 

¶ Environ 150 D²Ƙ ŘΩŞƭŜŎǘǊƛŎƛǘŞ58 soit environ 2,5% de la consommation totale 

ŘΩŞƭŜŎǘǊƛŎƛǘŞ Ŝƴ w./. 

En 2011, la STIB a dépensé environ нт Ƴƛƭƭƛƻƴǎ ŘΩŜǳǊƻǎ en énergie, dont environ 16,2 millions 

ŘΩŜǳǊƻǎ Ŝƴ ŞƭŜŎǘricité et environ млΣу Ƴƛƭƭƛƻƴǎ ŘΩŜǳǊƻǎ Ŝƴ ŎƻƳōǳǎǘƛōƭŜǎ59. Cela correspond à 1 

Ƴƛƭƭƛƻƴ ŘΩŜǳǊƻǎ ŘŜ Ǉƭǳǎ ǉǳΩŜƴ нлмл Ŝǘ ce surplus est dû entièrement à la hausse de dépenses 

en combustibles. 

                                                           
57

 Sur base de ~21 millions de véh-km en 2010 et une consommation de 50l/100km (STIB ς Chiffres et statistiques 2011). 
58

 Soit les ~13 ktep mentionnés dans le Bilan énergétique 2010.  
59

 STIB - Rapport financier 2011. 
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5 Scénarios ÄȭïÖÏÌÕÔÉÏÎ ÄÅ ÃÏÎÓÏÍÍÁÔÉÏÎs et de dépenses énergétiques 

85. [ΩŞǘǳŘŜ ǇǊƛǾƛƭŞƎƛŜ ƭΩapproche par scénario, qui permet de modéliser les évolutions 

engendrées par le pic de pétrole, de conduire des analyses de sensibilité et dΩŞvaluer les 

impacts des mesures de résilience. 

86. Les scénarios de référence et de pétrole chers ǎƻƴǘ ŘŞǾŜƭƻǇǇŞǎ ŀǾŜŎ ƭΩŀƛŘŜ ŘΩǳƴ ŎŀƭŎǳƭŀǘŜǳǊ 

flexible qui a été transmis à Bruxelles-9ƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘ ŀŦƛƴ ǉǳŜ ƭΩŀŘƳƛƴƛǎǘǊŀǘƛƻƴ ōǊǳȄŜƭƭƻƛǎŜ 

ǇǳƛǎǎŜ ŞǾŜƴǘǳŜƭƭŜƳŜƴǘ ŀŦŦƛƴŜǊ ƻǳ ŞǘŜƴŘǊŜ ǎŜǎ ǎŎŞƴŀǊƛƻǎ Ł ƭΩŀǾŜƴƛǊ όFigure 22). Toutes les 

hypothèses utilisées dans ce rapport sont inclues dans cet outil, mais pourront être adaptées 

sur base de nouveaux apprentissages éventuels. 

 

 
Figure 22 : Aperçu du calculateur utilié dans le cadre de létude. 

5.1 Scénario de référence 
87. Le scénario de référence reprend les tendances actuelles, sans variations drastiques du prix 

ŘŜ ƭΩŞƴŜǊƎƛŜ Ŝǘ ǎŀƴǎ ŎƘŀƴƎŜƳŜƴǘǎ ŦƻƴŘŀƳŜƴǘŀǳȄ ŘŜ ƭŀ ǇƻƭƛǘƛǉǳŜ ŞƴŜǊƎŞǘƛǉǳŜ ŀǳȄ ƴƛǾŜŀǳȄ 

régional, national et international. Le scénario de référence se rapproche au plus près de la 

situation dans laquelle se trouverait la RBC ǎŀƴǎ ƘŀǳǎǎŜ ǘǊŝǎ ŦƻǊǘŜ ŘŜǎ ǇǊƛȄ ŘŜ ƭΩŞƴŜǊƎƛŜ, et 

sans mesures de résilience supplémentaires. Les paragraphes ci-dessous reprennent les 

hypothèses retenues pour les différents secteurs. 
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5.1.1 Hypothèses générales 

88. La figure 23 reprend les hypothèses choisies ǇƻǳǊ ƭΩŞǾƻƭǳǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ǇƻǇǳƭŀǘƛƻƴ Ŝǘ ŘŜǎ ŜƳǇƭƻƛǎ: 

la population croîǘ ŘΩŜƴǾƛǊƻƴ ǳƴ ǉǳŀǊǘ Ŝǘ ƭΩŜƳǇƭƻƛ ǘŜǊǘƛŀƛǊŜ ŀǳƎƳŜƴǘŜ ŘΩŜƴǾƛǊƻƴ ǳƴ ǘƛŜǊǎ 

entre 2010 et 2050. 

 
Figure 23: Evolution de la population et de l'emploi utilisés dans les scénarios (Données IBGE jusque 

2020, puis évolution relative jusque 2050 sur base du Bureau Fédéral du Plan « Perspectives de 
population 2010-2060, Déc. 2011 » ǇƻǳǊ ƭŀ ǇƻǇǳƭŀǘƛƻƴ Ŝǘ лΣр҈ ŘŜ ŎǊƻƛǎǎŀƴŎŜ ŀƴƴǳŜƭƭŜ ǇƻǳǊ ƭΩŜƳǇƭƻƛ). 

89. Le tableau 1 reprend lΩŞǾƻƭǳǘƛƻƴ Řes prix des différents vecteurs énergétiques dans le 

scénario de référence60. 

Tableau 1 : Prix des différents vecteurs énergétiques (hors taxes), en 2009 et en 2050 dans le scénario 
de référence 

61
 

 Passé (2009) Scénario de référence (2050) 

Pétrole 61 USD/baril 0,0282 EUR/kWh 120 USD/baril 0,0555 EUR/kWh 

Gaz Naturel 8,9 USD/mBTU 0,0229 EUR/kWh 14,8 USD/mBTU 0,0379 EUR/kWh 

Charbon 70 USD/tonne 0,0079 EUR/kWh 113 USD/tonne 0,0130 EUR/kWh 

Electricité
62

 0,078 EUR/kWh 0,097 EUR/kWh 

90. Les dépenses énergétiques tendent à augmenter lorsque les prix augmentent. Cette 

évolution doit tenir compte deǎ ǇƘŞƴƻƳŝƴŜǎ ŘΩŀŘŀǇǘŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ŎƻƳǇƻǊǘŜƳŜƴǘǎΣ ǉǳƛ ǎƻƴǘ 

ƛƭƭǳǎǘǊŞǎ ǇŀǊ ƭΩŞƭŀǎǘƛŎƛǘŞ-prix : lŜǎ ŎƻƴǎƻƳƳŀǘŜǳǊǎ ŀŎƘŝǘŜƴǘ Ƴƻƛƴǎ ŘΩǳn bien quand il devient 

plus cher. [ΩŞƭŀǎǘƛŎƛǘŞ-prix63 ǇŜǊƳŜǘ ŘŜ ƳŜǎǳǊŜǊ ƭΩŞǾƻƭǳǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŀŎƘŀǘ ŘΩǳƴ bien par rapport 

à la variation de son prix. Les élasticités utilisées dans les différents scénarios sont illustrées 

dans le tableau 2. 

                                                           
60

 Les prix sont exprimés ex-raffinerie, hors taxes et frais de distributionΦ [Ωƻǳǘƛƭ ŘŜ ŎŀƭŎǳƭ ǇŜǊƳŜǘ ŘŜ ƳƻŘŞƭƛǎŜǊ ƭŜǎ ŎƻǶǘǎ ŘŜ 
ŘƛǎǘǊƛōǳǘƛƻƴΣ ƭŜǎ ǘŀȄŜǎ Ŝǘ ŀŎŎƛǎŜǎΦ [Ŝǎ ǊŞǎǳƭǘŀǘǎ ǇǊŞǎŜƴǘŞǎ Ǉƭǳǎ ƭƻƛƴ Řŀƴǎ ƭΩŞǘǳŘŜ ǎƻƴǘ ǘƻǳǘŜǎ ǘŀȄŜǎ Ŝǘ ŦǊŀƛǎ Les taxes (hormis la 
TVA qui est proportionnelle au coût de la ressource énergétique) et les frais de distribution sont considérés comme 
constants au niveau actuel. 
61 

World Risk Developments ς October 2011, Australian Government Export, Finance and Insurance Corporation (EFIC); 
Breyer C., Görig M., Gerlach A.-K., Schmid J. (2011). Economics of Hybrid PV-Fossil Power Plants, Proc. Of the 26th European 
PV Solar Energy Conference, 5-9 Sept. 2011, Hamburg. 
62

 tƻǳǊ ƭΩŞƭŜŎǘǊƛŎƛǘŞΣ ƴƻǳǎ Ǉƻǎƻƴǎ ƭΩƘȅǇƻǘƘŝǎŜ ǉǳŜ ƭŜǎ ŞƴŜǊƎƛŜǎ ŦƻǎǎƛƭŜǎ ǊŜǇǊŞǎŜƴǘŜƴǘ ŜƴǾƛǊƻƴ пл҈ ŘŜ ƭΩŞƴŜǊƎƛŜ ǳǘƛƭƛǎŞŜ ǇŀǊ ƭŜ 
producteur et 35% de ses coûts (Bilan énergétique 2010 et indice HEPI - http://www.creg.info/pdf/Etudes/F995FR.pdf ). 
bƻǳǎ Ǉƻǎƻƴǎ ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ ƭΩƘȅǇƻǘƘŝǎŜ ǉǳŜ ƭŜ ƎŀȊ ƴŀǘǳǊŜƭ ǎŜǊŀ ƭΩǳƴƛǉǳŜ ǎƻǳǊŎŜ ŘΩŞƴŜǊƎƛŜ ŦƻǎǎƛƭŜ Ł ƳƻȅŜƴ ǘŜǊƳŜ Ŝƴ .ŜƭƎƛǉǳŜΦ 
63

 [ΩŞƭŀǎǘƛŎƛǘŞ ƻǳ ƭΩŞƭŀǎǘƛŎƛǘŞ ǇǊƛȄ Ґ ¢ŀǳȄ ŘŜ ǾŀǊƛŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ǉǳŀƴǘƛǘŞ ŘŜƳŀƴŘŞŜ κ ǘŀǳȄ ŘŜ ǾŀǊƛŀǘƛƻƴ Řǳ ǇǊƛȄΦ {ƛ ƭΩŞƭŀǎǘƛŎƛǘŞ-prix 
est négative, une augmentation de prix induit une baisse de la demande. Si est positive, elle induit une augmentation de la 
ŘŜƳŀƴŘŜΦ {ƛ ŜƭƭŜ Ŝǎǘ ƴǳƭƭŜΣ ƭŜ ǇǊƛȄ ƴΩŀ Ǉŀǎ ŘΩƛƴŦƭǳŜƴŎŜ ǎǳǊ ƭŀ ŘŜƳŀƴŘŜΦ !ǳ Ǉƭǳǎ ƭŀ ǾŀƭŜǳǊ ŀōǎƻƭǳŜ ŘŜ ƭΩŞƭŀǎǘƛŎƛǘŞ-prix est élevée, 
ŀǳ Ǉƭǳǎ ƭΩƛƴŦƭǳŜƴŎŜ Řǳ ǇǊƛȄ ǎǳǊ ƭŀ ŘŜmande est forte. 

http://www.creg.info/pdf/Etudes/F995FR.pdf
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Tableau 2 : Elasticités-ǇǊƛȄ ŘŜ ƭΩŞƴŜǊƎƛŜ à court-terme
64

 utilisées dans le modèle. 

Secteur Elasticité prix court-terme 

Voitures (véh-km) -0,10 

Transport public 
65

 (p-km) +0,20 

Transport marchandises (t-km) -0,10 

Services (tertiaire) 

¶ Substituable 

¶ Electricité Captive 

 

-0,10 

-0,03 

Résidentiel 

¶ Substituable 

¶ Electricité Captive 

 

-0,10 

-0,02 

Industrie 

¶ Substituable 

¶ Electricité Captive  

 

-0,10 

-0,07 

 

5.1.2 Bâtiments résidentiels   

91. Le scénario de référence est construit sur lΩŀǊǊşǘŞ Řǳ р Ƴŀƛ нлмм66, qui mentionne que pour 

les immeubles construits à partir du 1er janvier 2015, la ŎƻƴǎƻƳƳŀǘƛƻƴ ŀƴƴǳŜƭƭŜ ŘΩŞƴŜǊƎƛŜ 

primaire sera de 45kWh/m² au maximum et la ŎƻƴǎƻƳƳŀǘƛƻƴ ŘΩŞƴŜǊƎƛŜ ŦƛƴŀƭŜ pour le 

chauffage sera limitée à 15kWh/m² annuels67. LΩƘȅǇƻǘƘŝǎŜ a été posée ǉǳŜ ƭŀ ǘŀƛƭƭŜ ŘΩǳƴ 

ƭƻƎŜƳŜƴǘ ƳƻȅŜƴ ƴΩŞǾƻƭǳŜ Ǉŀǎ ǎƛƎƴƛŦƛŎŀǘƛǾŜƳŜƴǘ Ł ƭΩƘorizon 2050. 

92. Le nombre de logements construits et détruits est un facteur déterminant pour la 

performance moyenne du parc de bâtiments. Le bâti existant continuera à représenter une 

part importante du parc comme le montre la figure 24 : à la vitesse de renouvellement 

actuelle, environ 80% du parc de 2050 existe déjà actuellement. 

                                                           
64

 Quinet A. (2009) La valeur tutélaire du carbone. La documentation française. 
65

 Le transport public à une élasticité positive par rapport à lΩŞǾƻƭǳǘƛƻƴ Řǳ ǇǊƛȄ ŘŜ ƭΩŞƴŜǊƎƛŜ Ŝǘ ǎƻƴǘ Ǉƭǳǎ utilisés ǎƛ ƭΩŞƴŜǊƎƛŜ 
devient chère. 
66

 Arrêté du 5 mŀƛ нлмм ŘŜ ƭŀ w./ ǇƻǊǘŀƴǘ ƳƻŘƛŦƛŎŀǘƛƻƴ ŘŜ ǇƭǳǎƛŜǳǊǎ ŀǊǊşǘŞǎ ŘΩŜȄŞŎǳǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩƻǊŘƻƴƴŀƴŎŜ Řǳ т Ƨǳƛƴ нллт 
relative à la performance énergétique et au climat intérieur des bâtiments 
67

 Ce niveau a été déterminé sur base de l'expérience de la plate-forme de la maison passive et s'inspire d'un standard 
allemand. 
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Figure 24: Evolution des logements en RBC entre2009 et 2050 

93. La vitesse de rénovation actuelle, environ 1% des logements rénovés annuellement68, est 

maintenue. Cela signifie ǉǳΩŜƴǾƛǊƻƴ пл҈ Řǳ ǇŀǊŎ ŘŜ ƭƻƎŜƳŜƴǘ ŀǳǊƻƴǘ ŞǘŞ ǊŞƴƻǾŞǎ Ł ƭΩƘƻǊƛȊƻƴ 

2050. Après rénovation, la demande de chaleur des bâtiments est améliorée de 30%69. 

94. La demande de chaleur des nouveaux bâtiments est moins élevée que celle des bâtiments 

existants. Par rapport à la moyenne, les bâtiments neufs construits entre 2012 et 2015 

présentent une consommation réduite de moitié. Après 2015, un logement neuf présente 

une demande de chauffage inférieure de 70% par rapport à la moyenne du parc actuel. Cette 

demande diminue progressivement vers 80% ŘŜ Ƴƻƛƴǎ ǉǳŜ ƭŀ ƳƻȅŜƴƴŜ ŀŎǘǳŜƭƭŜ Ł ƭΩƘƻǊƛȊƻƴ 

2050. 

95. LΩǳǘƛƭƛǎŀǘƛƻƴ Řǳ ƳŀȊƻǳǘΣ en perte de vitesse depuis plusieurs décennies poursuit son évolution 

actuelle et disparait ǇǊƻƎǊŜǎǎƛǾŜƳŜƴǘ Ł ƭΩƘƻǊƛȊƻƴ нлрл70 (Figure 25) et est remplacé par le gaz 

ƴŀǘǳǊŜƭ Ŝǘ ƭΩélectricité71. 

96. LΩŜŦŦƛŎƛŜƴŎŜ de la moyenne du parc de systèmes au gaz et au mazout augmente ŘΩŜƴǾƛǊƻƴ у҈ 

entre 2009 et 2050 suite au remplacement de chaudières plus anciennes par des chaudières 

plus récentes et à condensation72. Pour le chauffage électrique, une pompe-à-chaleur 

aérothermique est considérée comme environ 2 fois plus efficiente ǉǳΩǳƴ ŎƘŀǳŦŦŀƎŜ ǇŀǊ 

                                                           
68

 Données du cadastre pour la Belgique, VITO, Climact. 
69

 Climact & VITO, études Bas Carbone, Effet comparable au niveau 1 rénovations secteur résidentiel. 
70

 Le nombre de degrés-jours est gardé constant entre 2010 et 2050 pour ŜŦŦŀŎŜǊ ƭΩƛƴŦƭǳŜƴŎŜ ŘŜǎ ǾŀǊƛŀǘƛƻƴǎ ŘŜ températures 
ŘΩǳƴŜ ŀƴƴŞŜ Ł ƭΩŀǳǘǊŜΦ 
71

 [Ωǳǘƛƭƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜ ŎƻƳōǳǎǘƛōƭŜǎ ƭƛǉǳƛŘŜǎ ŘŜǾƛŜƴǘ Ƴƻƛƴǎ ŀǘǘǊŀȅŀƴǘŜ ǎǳƛǘŜ ŀǳ ǇǊƛȄ Ǉƭǳǎ ŞƭŜǾŞ ǇŀǊ ǊŀǇǇƻǊǘ ŀǳȄ ŀǳǘǊŜǎ 
technologies, et suite à la réglementation environnementale plus contraignante (pollution des sols). Ce scénario correspond 
ŀǳȄ ǘǊŀƧŜŎǘƻƛǊŜǎ м Ł п ŘŜǎ ǘŜŎƘƴƻƭƻƎƛŜǎ ŘŜ ŎƘŀǳŦŦŀƎŜ ŘŜ ƭΩŞǘǳŘŜ .ŀǎ /ŀǊōƻƴŜ ŜŦŦŜŎǘǳŞŜ ǇŀǊ /ƭƛƳŀŎǘ Ŝǘ ±L¢hΦ 
Entre 2012 et 2030 : 2/3 de remplacement vers le gaz naturel et 1/3 vers ƭΩŞƭŜŎǘǊƛŎƛǘŞΦ !ǇǊŝǎ нлолΣ рл҈ ǾŜǊǎ ƭŜ ƎŀȊ ƴŀǘǳǊŜƭ Ŝǘ 
рл҈ ǾŜǊǎ ƭΩŞƭŜŎǘǊƛŎƛǘŞΦ [ΩŞƭŜŎǘǊƛŎƛǘŞ ƛƴŎƭǳǘ ƭŜǎ ǇƻƳǇŜǎ-à-chaleur et ƭΩŞƭŜŎǘǊƛŎƛǘŞ ŘƛǊŜŎǘŜ όŎƘŀǳŦŦŀƎŜ ǇŀǊ ǊŞǎƛǎǘŀƴŎŜύΦ  
72

 Une chaudière récente (à condensation par exemple) consomme environ 15% de moinǎ ǉǳΩǳƴŜ ŎƘŀǳŘƛŝǊŜ ŞǉǳƛǾŀƭŜƴǘŜ 
sans condensation. 9ƴ нллфΣ ŜƴǾƛǊƻƴ нф҈ ŘŜǎ ŎƘŀǳŘƛŝǊŜǎ ƴΩŞǘŀƛŜƴǘ Ǉŀǎ ŜƴŎƻǊŜ ŘŜǎ ŎƘŀǳŘƛŝǊŜǎ Ł ŎƻƴŘŜƴǎŀǘƛƻƴ (Bilan 
ŞƴŜǊƎŞǘƛǉǳŜ нлмлύΦ нф҈ Ȅ мр҈ Ґ пΣор҈ ŀǳȄǉǳŜƭǎ ƛƭ Ŧŀǳǘ ŀƧƻǳǘŜǊ ƭΩŀƳŞƭƛƻǊŀǘƛƻƴ ŘǳŜ ŀǳ ǊŀƧŜǳƴƛǎǎŜƳŜƴǘ Řǳ ǇŀǊŎ ŘŜ ŎƘaudières 
όǉǳŜ ƴƻǳǎ ŎƻƴǎƛŘŞǊƻƴǎ ŜƴǾƛǊƻƴ ŞǉǳƛǾŀƭŜƴǘŜύ ǇƻǳǊ ŀǘǘŜƛƴŘǊŜ у҈ ŘΩŀƳŞƭƛƻǊŀǘƛƻƴΦ [ŀ ƳŀƧŜǳǊŜ ǇŀǊǘƛŜ ŘŜ ŎŜǘǘŜ ŀƳŞƭƛƻǊŀǘƛƻƴ ǎŜǊŀ 
ƻōǘŜƴǳŜ ŘΩƛŎƛ Ł нлолΦ 
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résistance et une pompe-à-chaleur géothermique environ 3 fois plus efficiente. Pour le 

ŎƘŀǳŦŦŀƎŜ ŞƭŜŎǘǊƛǉǳŜΣ ǳƴŜ ŀƳŞƭƛƻǊŀǘƛƻƴ ŘΩŜŦŦƛŎƛŜƴŎŜ ŘΩŜƴǾƛǊƻƴ пл҈ est estimée ŘΩƛŎƛ Ł нлрл73. 

 
Figure 25: Evolutions des technologies des systèmes de chauffage résidentiels utilisés dans les 

différents scénarios. 

97. Tenant compte des hypothèses listées ci-dessus, la figure 26 ƛƭƭǳǎǘǊŜ ƭΩŞǾƻƭǳǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ 

demande énergétique dans le scénario de référence. En termes absolus, celle-ci est en 

baisse de 15% entre 2009 en 2050. 

98. [ΩŞǾƻƭǳǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ŘŜƳŀƴŘŜ ŞƴŜǊƎŞǘƛǉǳŜ ǇŀǊ ǾŜŎǘŜǳǊ Ŝǘ ǇŀǊ ǳǘƛƭƛǎŀǘƛƻƴ Ŝǎǘ ǊŜǇǊƛǎŜ Řŀƴǎ ƭŀ figure 

26. La ŘŜƳŀƴŘŜ ǘƻǘŀƭŜ ŘΩŞƴŜǊƎƛŜ se stabilise après 2035 et le mazout disparaît. Après 2035, la 

ŎǊƻƛǎǎŀƴŎŜ ŘŜ ƭŀ ŎƻƴǎƻƳƳŀǘƛƻƴ ŘΩŞƴŜǊƎƛŜ ǇƻǳǊ ƭŜǎ ŀǇǇŀǊŜƛƭǎΣ ƭΩ9/{ Ŝǘ ƭŀ Ŏǳƛǎǎƻƴ, due à 

ƭΩŞǾƻƭǳǘƛƻƴ ŘŞƳƻƎǊŀǇƘƛǉǳŜΣ compense ƭΩŀƳŞƭƛƻǊŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ǇŜǊŦƻǊƳŀƴŎŜǎ ǘƘŜǊƳƛǉǳŜǎ Řǳ ǇŀǊŎ 

de logements. 

                                                           
73

 [ŀ ǇŀǊǘ ŘŜ ƭΩŞƭŜŎǘǊƛŎƛǘŞ ǇƻǳǊ ƭŜ ŎƘŀǳŦŦŀƎŜ Şǘŀƴǘ ŦŀƛōƭŜ ŀŎǘǳŜƭƭŜƳŜƴǘΣ ƭŀ ŎǊƻƛǎǎŀƴŎŜ ŘŜ ƭŀ ǇƻƳǇŜ-à-chaleur influencera 
fortement la performance moyenne des systèmes existants. 



Page | 36 

 

 

Figure 26: Evolution des consommations énergétiques dans le secteur résidentiel (scénario de 
référence). 

 
Figure 27: Evolution des coûts énergétiques dans le secteur résidentiel (scénario de référence). 

99. La figure 27 ƛƭƭǳǎǘǊŜ ǉǳŜ ƭŜǎ ŘŞǇŜƴǎŜǎ ŞƴŜǊƎŞǘƛǉǳŜǎ ŀǳƎƳŜƴǘŜǊƻƴǘ ŘΩǳƴ ŦŀŎǘŜǳǊ ŜƴǾƛǊƻƴ 

équivalent à la croissance de la population. Cela signifie que les dépenses moyennes par 

habitant augmenteraient faiblement. Certains habitants, qui ƴΩƻƴǘ Ǉŀǎ ŀŎŎŝǎ ŀǳȄ ƭƻƎŜƳŜƴǘǎ 

performants énergétiquement, seront exposés à des hausses de coûts énergétiques 

difficilement absorbables par leurs budgets. 

5.1.3 Bâtiments tertiaires  

100. [ΩŞǾƻƭǳǘƛƻƴ Řǳ ƴƻƳōǊŜ ŘΩŜƳǇƭƻƛǎ Řŀƴǎ ƭŜ ǎŜŎǘŜǳǊ ǘŜǊǘƛŀƛǊŜ Ŝǎǘ ƭŜ ƳŜƛƭleur indicateur 

ŘŜ ƭΩŞǾƻƭǳǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ŘŜƳŀƴŘŜ ŞƴŜǊƎŞǘƛǉǳŜ ŎƻƳǇǘŜ ǘŜƴǳ ŘŜ la diversité des activités et de la 

diversité des consommations énergétiques par mètre carré des sous-secteurs (cfr Figure 15). 

[Ŝ ƴƻƳōǊŜ ŘΩŜƳplois repris dans la figure 23 est ƭŜ ŦŀŎǘŜǳǊ ŘŞŦƛƴƛǎǎŀƴǘ ƭΩŞǾƻƭǳǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ 

ǎǳǊŦŀŎŜ ŀǳ ǎƻƭ Řǳ ǇŀǊŎ ŘΩƛƳƳŜǳōƭŜǎ ǘŜǊǘƛŀƛǊŜǎ ŘΩƛŎƛ нлрлΦ 
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101. La vitesse de construction de nouveaux bâtiments et leur performance déterminent en partie 

la demande de chaleur du parc de bâtiments tertiaires. La surface bâtie évolue à la même 

ǾƛǘŜǎǎŜ ǉǳŜ ƭŜ ƴƻƳōǊŜ ŘΩŜƳǇƭƻƛǎ74. Les performances thermiques des nouvelles constructions 

ǎΩŀƳŞƭƛƻǊŜƴǘ ŦƻǊǘŜƳŜƴǘ. Dès 2015, un bâtiment neuf nécessitera нл҈ ŘŜ ƭŀ ŎƘŀƭŜǳǊ ŘΩǳƴ 

bâtiment moyen actuel. 

102. A côté de la construction de bâtiments neufs, la rénovation du parc existant est ƭΩŀǳǘǊŜ ŀǎǇŜŎǘ 

à prendre en considération. Comme pour les bâtiments neufs, les performances des 

bâtiments tertiaires rénovés sont meilleures à partir de 2015 et représentent 25% de 

demande de chaleur par rapport à un bâtiment actuel. Dans le scénario de référence, 2% du 

parc est rénové annuellement. Les performances du parc de bâtiments non-rénovés 

ǎΩŀƳŞƭƛƻǊŜnt elles aussi par le fait quΩen moyenne les bâtiments les moins performants sont 

rénovés plus rapidement que les autres. La performance moyenne des bâtiments restants 

ǎΩŀƳŞƭƛƻǊŜ progressivement de нл҈ Ł ƭΩƘƻǊƛȊƻƴ нлрлΦ 

103. La combinaison des nouvelles constructions, des bâtiments rénovés et du solde des 

bâtiments existants font en sorte que la demande de chaleur du parc total de bâtiments 

correspond à la moitié de la demande actuelle. La performance moyenne et par mètre carré 

ǎΩŀƳŞƭƛƻǊŜ de 63% (voir la surface bleue dans la figure 29). 

104. Les scénarios utilisés voient disparaitre le mazout comme ǎƻǳǊŎŜ ŘΩŞƴŜǊƎƛŜ ǇƻǳǊ ƭŜǎ 

bâtiments tertiaires ŘΩƛŎƛ Ł нлол (cfr. Figure 28). Cette disparition est plus rapide que pour les 

bâtiments résidentiels. 

 
Figure 28: Evolutions des technologies des systèmes de chauffage résidentiels utilisés dans les 

différents scénarios. 

105. [ŀ ŎƻƴǎƻƳƳŀǘƛƻƴ ŘΩŞƭŜŎǘǊƛŎƛǘŞ spécifique par emploi est considérée comme stable75. Les 

ŀƳŞƭƛƻǊŀǘƛƻƴǎ ŘΩŜŦŦƛŎƛŜƴŎŜ ǎƻƴǘ ŎƻƳǇŜƴǎŞŜǎ ǇŀǊ ƭΩŀǳƎƳŜƴǘŀǘƛƻƴ Řǳ ƴƻƳōǊŜ Ŝǘ ŘŜ ƭΩǳǘƛƭƛǎŀǘƛƻƴ 

des appareils76. 

                                                           
74

 La vitesse de destruction et donc de renouvellement est (environ 2 fois) plus élevée que pour le secteur résidentiel 
(Projets Bas Carbone, Climact & VITO). 
75

 Climact & VITO, études Bas Carbone, scénario 2. 
76

 Climact & VITO, études Bas Carbone, effet comparable au niveau 1 secteur tertiaire. 
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106. /ƻƳƳŜ ƭΩƛƭƭǳǎǘǊŜ ƭŀ figure 29, la ŎƻƴǎƻƳƳŀǘƛƻƴ ŘΩŞƭŜŎǘǊƛŎƛǘŞ et de gaz pour les applications 

« non-chauffage » (en vert) attéƴǳŜ ŦƻǊǘŜƳŜƴǘ ƭŜǎ ŀƳŞƭƛƻǊŀǘƛƻƴǎ ŀǳ ƴƛǾŜŀǳ ŘŜ ƭΩŜŦŦƛŎƛŜƴŎŜ ŘŜǎ 

bâtiments tertiaires. Cela signifie que ƭΩŞŎƻƴƻƳƛŜ ŘΩŞƴŜǊƎƛŜ absolue ƴŜ ǎŜ ƳƻƴǘŜ ǉǳΩŁ ŜƴǾƛǊƻƴ 

8% pour le secteur tertiaire et souligne ƭΩƛƳǇƻǊǘŀƴŎŜ ŘŜ ƴŜ Ǉŀǎ ǳƴƛǉǳŜƳŜƴǘ ǎŜ ŎƻƴŎŜƴǘǊŜǊ 

ǎǳǊ ƭŜǎ ǇŜǊŦƻǊƳŀƴŎŜǎ ŘŜ ƭΩŜƴǾŜƭƻǇǇŜ ŘŜǎ ōŃǘƛƳŜƴǘǎ ǎƛ ƻƴ ǾŜǳǘ ǊŞŘǳƛǊŜ ǎǳŦŦƛǎŀƳƳŜƴǘ ƭŜǎ 

ŎƻƴǎƻƳƳŀǘƛƻƴǎ ŘΩŞƴŜǊƎƛŜ Řǳ ǘŜǊǘƛŀƛǊŜΦ 

 
Figure 29: Evolutions des consommations d'énergie dans le secteur tertiaire (scénario de référence). 

 

 
Figure 30: Evolution des coûts énergétiques dans le secteur tertiaire (scénario de référence). 

107. Comme pour le secteur résidentiel, les dépenses énergétiques par emploi sont relativement 

stables77. 

                                                           
77

 Les emplois augmentent de +33%, alors que les dépenses augmentent de +37%.  
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108. LΩŞƭŜŎǘǊƛŎƛǘŞΣ ǉǳƛ ŘƻƳƛƴŜ ŘŞƧŁ ƭŜǎ ŘŞǇŜƴǎŜǎ Řǳ ǎŜŎǘŜǳǊ ǘŜǊǘƛŀƛǊŜ ŀŎǘǳŜƭƭŜƳŜƴǘ, verra sa part 

augmenter Ł ƭΩƘƻǊƛȊƻƴ нлрлΦ /Ŝƭŀ ƛƴŘƛǉǳŜ ǘƻǳǘ ƭΩƛƴǘŞǊşǘ de se concentrer sur ce vecteur dans 

les politiques de résilience, qui intégreront idéalement, lΩamélioration de ƭΩefficience des 

ŀǇǇŀǊŜƛƭǎ ŎƻƴǎƻƳƳŀǘŜǳǊǎ ŘΩŞƭŜŎǘǊƛŎƛǘŞ78, et ƭΩŜƴŎƻǳǊŀƎŜƳŜƴǘ ŘŜ ƭŀ ǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴ ŘΩŞƭŜŎǘǊƛŎƛǘŞ 

renouvelable locale79. 

5.1.4 Transports  

109. Les chiffres relatifs à la consommation énergétique pour le transport de personnes évoluent 

sur base de plusieurs éléments dont ƭΩŞǾƻƭǳǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ǇƻǇǳƭŀǘƛƻƴΣ ƭΩŞǾƻƭǳǘƛƻƴ ŘŜǎ 

ŘŞǇƭŀŎŜƳŜƴǘǎ ǇŀǊ ǇŜǊǎƻƴƴŜΣ ƭΩŞǾƻƭǳǘƛƻƴ ŘŜǎ ŜŦŦƛŎƛŜƴŎŜǎ ŘŜǎ ǾŞƘƛŎǳƭŜǎΣ ƭŜǎ ǘŜŎƘƴƻƭƻƎƛŜǎ 

utilisées par ces véhicules et la distribution modale. 

110. Le plan Iris 2 prévoit de réduire la prŜǎǎƛƻƴ ŀǳǘƻƳƻōƛƭŜ ŘŜ нл҈ Ł ƭΩƘƻǊƛȊƻƴ нл18 par rapport à 

2001. Cet objectif est repris dans le scéƴŀǊƛƻ ŘŜ ǊŞŦŞǊŜƴŎŜ ƧǳǎǉǳΩŜƴ нлмуΦ La croissance de 

ƭΩǳǘƛƭƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ǾŞƘƛŎǳƭŜǎ ŞǾƻƭǳŜ ŜƴǎǳƛǘŜ Ŝƴ ŦƻƴŎǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ŎǊƻƛǎǎŀƴŎŜ ŘŜ ƭŀ ǇƻǇǳƭŀǘƛƻƴ Ŝǘ ŘŜ 

ƭΩŞƭŀǎǘƛŎƛǘŞ-ǇǊƛȄ ŘŜǎ ǎƻǳǊŎŜǎ ŘΩŞƴŜǊƎƛŜ ǳǘƛƭƛǎŞŜǎ ǇŀǊ ƭŜǎ ǾŞƘƛŎǳƭŜǎ ǇŜǊǎƻƴƴŜƭǎ (Tableau 2). 

111. La composition technologique du parc automobile en 2050 est de 35% de véhicules 

conventionnels, 55% de véhicules hybrides rechargeables80 et 10% de véhicules électriques 

purs81. Pour les évolutions technologiques, une amélioration de ƭΩŜŦŦƛŎƛŜƴŎŜ ŘŜ 33% est 

utilisée pour les véhicules conventionnels, de 30% pour les véhicules électriques et de 31% 

pour les véhicules hybrides82.  

112. Pour ƭΩŞǾƻƭǳtion des transports en commun, ƻƴ ǇŜǳǘ ǎΩŀǘǘŜƴŘǊŜ Ł une augmentation du 

nombre de passagers transportés par la STIB dΩŜƴǾƛǊƻƴ 60% entre 200983 et 2018. La 

ŎǊƻƛǎǎŀƴŎŜ ŘŜ ƭΩǳǘƛƭƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ǘǊŀƴǎǇƻǊǘǎ Ŝƴ ŎƻƳƳǳƴ après 2018 est basée sur la croissance 

de la population et ƭΩŞƭŀǎǘƛŎƛǘŞ-ǇǊƛȄ ƭƛŞŜ Ł ƭΩŀǳƎƳŜƴǘŀǘƛƻƴ Řǳ prix de ƭΩŞƴŜǊƎƛŜ84. 

113. Suite aux exigences ŘŞŦƛƴƛŜǎ Řŀƴǎ ƭŜ ǇǊƻƧŜǘ ŘŜ /ƻŘŜ ōǊǳȄŜƭƭƻƛǎ ǇƻǳǊ ƭΩŀƛǊΣ ƭŜ ŎƭƛƳŀǘ Ŝǘ ƭŀ 

ƳŀƞǘǊƛǎŜ ŘŜ ƭΩŞƴŜǊƎƛŜ, la STIB ƴΩŜŦŦŜŎǘǳŜǊŀ Ǉƭǳǎ ŘΩŀŎƘŀǘ ŘŜ bus purement Diesel à partir de 

2015. A partir de cette date, des bus au gaz naturel ou hybrides ou électriques remplaceront 

progressivement les bus actuels dans la flotte de la STIB.  

                                                           
78

 Ordinateurs, éclairage, et autres appareils électriques, mais auǎǎƛ ŎƻƴŘƛǘƛƻƴƴŜƳŜƴǘ ŘΩŀƛǊ Ŝǘ ǎȅǎǘŝƳŜǎ ŘŜ ŎƘŀǳŦŦŀƎŜΦ 
79

 A travers les panneaux photovoltaïques ou la cogénération par exemple. 
80

 [Ŝǎ ǾŞƘƛŎǳƭŜǎ ƘȅōǊƛŘŜǎ ǊŜŎƘŀǊƎŜŀōƭŜǎ Ǌƻǳƭŀƴǘ Ł ƭΩŞƭŜŎǘǊƛŎƛǘŞ ǇŜƴŘŀƴǘ т0% des km parcourus. 
81

 Niveau 2 distribution technologique des véhicules ς Bas Carbone Fédéral 2050, étude en cours. 
82

 Lƭ ǎΩŀƎƛǘ ƛŎƛ ŘŜǎ ǾŞƘƛŎǳƭŜǎ ŘŜ ǘȅǇŜ ζ plug-in ». Les véhicules hybrides conventionnels sont inclus dans les véhicules 
conventionnels dans le cadre de cette analyse. 
83

 Nombre de voyageurs - 2009 : 290,6 millions ; 2011 : 329,9 millions ; attendus en 2018 : 470 millions (Rapport annuel 
STIB 2011). 
84 Cette croissance est répartie selon la distribution actuelle du nombre de passagers soit environ 45% de passagers pour le 

métro, 27,5% de passagers pour le tram et 27,5% de passagers pour le bus. 




















































































































